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. abandgnüer la: politique “afin ‘de ies Canadiens, nés au pays, nelài 


* de guerre, c'était la clause “des|jamais je n'élèverhi la voix pour 


. “peg,et. proportionnellement aussi 


. “dent à ce que les che 
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+!" ‘de’ ‘fret ‘non: charitables, .-poûr de .ce bureau ,sûnt. éntièrement 
- transporter cés produits à la têté| gratuit Set consciencieux:: : 


:. ne devraient-ils pas, au moins,viennent de trouver une grande 
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AUIORLE OR 


‘E <# L see : . EU 
"7". Édmontion, 14. accorder ce ‘transport étatüité- 
Jüste remarque de notre con-| ment, c’est-à-dire Soi-disant géa: 


u DRE RRRTRRE . — 
approbalionel un Puissant appui ENCORE LA RECEPTION: DE M, 


MORT DUR. P. TURCEON 


de Ia part de l'autorité religieuse! . BORDEN À QUEBEC 
Jde notre diocèse. * : Ci eee f: Re trou 4 


Extrait du ‘Grain Growors' Guide’, 
‘ BL août 1912, 


Durant le séjour de M. lo pro- 
ion Ministre -Bordèon :ot ‘de ses 
aolldgues en ‘Angleterre, ln quest 
tion-navalo à &LÉ principal su- 
et de discussion al‘ @anada eo! 
‘dans les Vieux Pays: Il semble 
‘que les joûrnaux-cañtadions dési- 
ront ‘ géhéraloment lenir votte 


“Sa Grandeur Mgr’ A. Paseal,l' La Ville dé, Québec avait donc 
"TOM. évèque de Prince Albort, a! sagement décidé d'honbror lo re- 
décidé organisation d'ün bureaun)tour'de M. Borden par une récop- 
de renseignomènts pour les.colons | Lion civique; officieile, publique et 
de langue française qui arrivent|Solennelle, maïs non politique, 
‘de plus on plus nombreux dans la] , À'Ce Propos, “La Vigie” s'ox-|. 
vilele épiscopale, : ,. {prime comnik suit, Îe 7 scptombre: 
“Voici d'ailleurs de'toxte offis{ ‘En cilaht-cel extrait, délicioux 
ciel de sa lottré adressée à M.|passage..délaché d'un article: te 
{Pahbé A. Leboucher, vicaire à al "Là *"Vigie,!" "Le” Courrier de 
‘cathédrale de Prince Albert. : [l'Ouest” mendèsse pus, de to fait, 
“Mon cher.abhé, : J toutos vu idées do co journal. 


LE SUPERIEUR DES JESUITES À 
* QUEBEC EST DECEDE A: 
." CHARLOTTETOWN, LPE, 
De “L'Actlon Soclalu," 9 sopt, . 
Une dépèche de Charlottetown, 
LP,E.,.nous apprend ln mort du 
Révérend Père Turgeon, Sd, àr- 
rivéo hier à lhôpital dos Sovurs 
Grises de celte ville. estion de la:marine en dbhors 
Le Révéroïd Pôro Adrien Tur.file ln politique dés pris. 
gean est md:hTerebontio, fe 17 oc- Nous aimetionis life tbniarquer 
lobre 1846..,,Abrès , de .brillautos | dés "maintenant que lo peuple du 
études classiques nu Collège $te. ftnade n'a donné" à aucun” des 


me ect 


disant fort à propos: “A cause duf 1} y aurait encore, an cela, tout 
coût élevé. de la viande en Aïh-|bénéfice pour les compagnies ‘do 
magne, pays. "à haute protection: transport. ,, ": 
larifée, où raphorte ‘que. le &ou-|. PRE EPS UTIE 
vernément allemand est à étudier], Le Canada est une nation 
les, moyens ‘d'abssser. le prix del Voilà l'inscription que les con- 
j'importation ‘du büeuf, de la Jé-1servateurs, célébrant le retour de: 
publique ‘ Argentine. °Yl doit, être M. Borden, pouvaient lire, samedi 
‘heureux que.le gouvernement al-|Soir, Sur les banderolles qui flot-!jiin dernier, nous nous empres- 
lemand n'ait pas proposé de re-|taient au-dessus’ des, rucs delisis de vous charger ‘de L'organi- 
duire ‘Ses droits d'importation à| Montréal. ** :]salian d'un bureau de, renséignè- 
l'égard du boeuf canadien. Gër, il{ , Quel rérneñti, donné par les oT= {ments poux les colons. de langue 
y “eurait dés alarmés én certains] gañiasteurs de Ta Manifestation à} française qui arrivent-:toujours 
qüartiërs, en notre pays, de.peur|ceux qui ñe’ cessent depuis desde plus en plus nombreux. dans, 
qu'une telle ‘proposition ne .fft| mois et ‘des, années mème, de.re-{ notre ville épiscopale, de Prhieo 
faite’qu'en vue de nous induire à‘ procher à M. Laurier d'avoir dit{ Albert. 


“Pour nous conformer aux dé-|Gela- devr@its être ontendu entre 
sirs exprimés. dans tes. résolu- 


Sens honnêtes, et intelligents. 
tions du Congrès de :Québec en. ' 


. ns he names . 
, Dit “La: Vigier: ot 
“En stnblable. océasion, , unè 
adresse s'imfposait, mhis on 'h'sn- 
&ement décidé, ‘selon nous, qu'elle 
né contiendrail auèune allusion ni 
â‘ce que le gouvernement Borden 
dväit"-fait pur: Québec, ri à co 


ques en Allemagne, puis de faire! 


du Canada une dépendance politi-. Les boautés!'dè l'Ouest Canadien. 
que'et-comimerciale de l'empire du! ‘Nous lisons ‘dans le “Canada” 


du 40 septembre". : 
- Hiér soir, vers-sik heures et dc- 
mie, ‘un train spécial du Grand 


Croné eñltrâit 'eñ gare Bonaventü- 


tr te Jin LS LA ANT dit 
. in, lèader conservateur. : . Le. | 
D Bas lene Nan ns ni “Je ne comprends pas pourquoi 


s'appliquent pas mieux à Coloni- 
kätchéwan. Le titulaire actuel; lo[ser une ‘contnéé qui leur appar- tourage, el ne fut satisfait. qu'on: 
iuge Welmore, a remis sà démis-|tient. Lo tee Dir n = L 1 an accident d'ant 
Son. eU'elle sera aecentée Voici. lé plus beau ‘hays du|IMPOPULARITE DE M. PELLE-) apprenant qu'un accident d’auto- 
"monde. oùveR à la colonisation] ‘°  :  TIER Un mobile RCUEe er PS se 
Où mentionne aussi famés Me-|let.les.enfarits. du ‘sol ne s’en em: rs rene RED PI er ni Cars bandohna 
a Dre ns ' " ; 1e “Toronté. Star”: "République: française abando 
.! Québec, 9 — 11 n'est pas néces_|les délices de sa villégiature pour 
: 0 Ve Hi f le: rencontrèr à Paris, "ét les mi: 
nistres et .ex-ministres du, cabi. 
nel français-firont assaut de ‘fa 
lanterie .pour lui ‘être’ agréables. 
N'élait-ce pas Laser. à pos quo 
; AT letier, minislrelrilés municipales 'la-route qu'elles 
Louis Philippe Pelletier, Mminisli devaient suive? : Cats 
; : “Elles Lonl suivies sans plus se 
7 . résonté comme | compromettre; d'ailleurs, que ces 
 Quanid on le représenle comme messieurs de.l'autre côlé de l'AL- 


| faible il n'est aucunement fait al- Jantique, et Lout le monde est con- 
tent.” — “La Vigie.”- 


Live en faveur, de nôs pauyres co-|de ne .pas distinguer” sa’ figure 
Jons. — “Le Patriôle.” : 


RE parmi les courtisans do son en 


2 Vs 
st? 


rineae ses 
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un sou de täxes. pour cefle:marine, 


M. Haultain. Loue +, 


: . deux pArIS à On l'autorité née 
Marie.do Montréal, il ontna au no- AR pour {raiter autos DURS 
vicint-do la Compngnie de Jésus, [tion navala, ni 
au Sautt-.au-Résollet lo 19 juillet{ Que lo Gänada-alt:sn propre 
AVI TR Qur À ‘1864 ovici sus 6 ; Fa Pine où ‘qu'il contribue : 
ail n'avait. pas fait. Gélte dé. | 1804. Son hovieiul ol ses études LE ion Uo mario RADAR Lo 
Le'i de’ nous l à! D À - ee | terminalion a-élé prise après unellittérairès at philosophiques Lar- | 4 lLer res Û 
chänger notre ‘ällégeance et. à'que le Canada'est une nation. . Vous comprenez, mon cher abbéf fs LLION à 8 prise € S Reg k en résullora pour le pouple cann. 
8 € 5 Ft. ce. © Se Canada |l'imporlance dos services queñons sérieuse délibérâtion et pour les|minéos, il ful. pendant quelques lieu de lourds impôts addition 
| RS en pouvez rendre. à nos compatriolos | NOUS cuivre us Lennées omployé comme régènt aû | nèëls. . . 
Dour les orienter à. leur arrivé. de a à Borden a PATENT Gollge StusMati8 el à celui de Les ferniors. du Canin paies. 
et- leur donner une direction 6 ET adresse: écra trop courte: | Nordham, NY. Îl passn ensuite en[ "on! In plus grande partie de 
des conseils qui seront d'un grand! 0, TN nas MASSE EAN nes ninn ñ I Cés impôls: D'après notre régime 
DS ù CSL Se ll. #20-:Elleiserait trop longue, s'il) Franco pour y faire ses études lisent actu ds, 10 S 
secours pour inslallation de aut-montionner tout te’ qu'il n'à| théologiques au Scolasticat ue ln fisen actuel, QUE thXes he pauvont 
leurs familles ‘el pour, fortifier Rad tait PR dre et me | 7e est jrs ae es a !Gtre porçuos qu'au Inoyon du La- 
L EAUU- nos groupes de langué française!” &Y]. fut donc résolu d'éviter ces CGompagnis, 5 JESUS possédait tif douanier, eb lo Lavif opprime 
re, portant M..E..@. Chamberlin, uéjà établis. dans ces contrées." denx;éoueils:égalemont dangereux, LOS à Laval, C'est I qu'il fuilies cultivaleurs de l'Ouest plus 
président, du ,Grand Tront; M. ‘Que l& han Dieu vous bénisse|' L'on :v'a réussi, : . ton &rdonné prôtre on 1877. Après unl'iue tout nülro groupe do populn- 
Lilrañc " ÿiés_Hréei \ at”. ‘ : Tel Fon:y'a réussi, à la satisfaction P + AI { | 
Smithets, Vice-président, et au-let vous soutienne dans cette no- de: Ma monde — NES ion au Canada. 
tros ‘fonclionnairés, du Grand{bje el délicate entreprise. :'. | eomi A Po par le peubl éjour d'une année à Paray-l0- |" Nous croyons done que le peu 
du] Tronc Pacifique, ‘" ". “Je vous bénis ‘de tout cacur, dx his Fordinnire, flematique, Moniai, il rovinl au Ganada' et on! pile canadion devrait dire consulté 
|. IL ny à eu aucune démôonsira- . . ALBERT, OL, EE biônede nalure à metlre or lui confia là ohargo de Préfot des | Avant iquo l'én'ne tie lo pays à 
g:| tion. ‘Seulement, éh horimes d’af. __Evêque.de Prince Albert. LE mamnlatinn k Etudes et'de Discipline au Gotlège | l'éXécution d'un projel qui entrat- 
faires qu'ils Sont, nos distingués] ‘” HO OK | tour Le population ae. Québec. |" RSR 1p° à AU LOGE pnait l'imposition do 820,000,000 
sommes Souvernés en vertu del.voxägeurs se sont contentés, del ‘Nous savons que déjà un bu-|Avant même d'avoir fail son ap-|St-Marie, puis, qualre äâns plus|ou $930,000,000 additionnelles par 
héorie bizarre, en l'an.-del dire que la cômpaghie du'Grand|rcau de rensei&nemenls Gnmipusé oerition se Anglotorres Je pr que tard, colle plus importante do Rec-{ année, el peut-ctre plus. 
PT 7 7 fTroné pourguivait un büt patrio-{de .qualre ou «ing cnadions- à LLendn COMM UN SAUVENT VAN teur dc la mème institution. Toutes proposition ayant pour 
. = , … [tique en ‘développant la‘colonisa-| vais des plus en vue de Prince Al-|atte nr : | I remplit tes fonctions une pre. |9bict d'augmontor sérisusemunt 
Haültain- aura bientôt ‘sa récoin-|1ion dans les prairies de l'Oucst,lbert, a été contitué sous le di-|äu'il eût adressé:la parole en pu-) °° FCMPI D DO Los impôts devrait être approuvée 
‘ jen ‘7: ‘t‘lau‘moyen-du: prolongement de ses! rection de M, l'abhé A Lebüu- blic, il était l'homme de plus élo-| mièro fois pendant sepl: années bar joe peuple appelé à paÿer vos 
PENSER u oies Terrées. sn : “7, : c' fquent des possessions brilanni-| consécutives, do 1883 à juis, fi ax ln. CU va 
Dépêche recueillie dans le “Ed- voies. ferrées. ibn cher, TS dues. Avant qu'il eût émis une FRE, 8, do 184 890, puis, Hnpôts, Aux lats-Unuis, il v a 
mühion Daily Bullelin,”. et se lis] . M. Smithers, Qui arrive des] “Nous espérons les Meilleurs) AUê ANRT AU SU Sono après quelques années consacrées | cinquante ans, la guorre civilô à 
Pas G'suits . ‘ + . * |nrairies de l'Ouest, est émerveillé{ résultals de ectte nouvelle eñtre- cp LL Ré ral Je LR ÉOnSiE aux travaux des Missions au Ca- | hécessilé un accroissement énor. 
“On regarde éémmo coriaiae,la| des.-béautés" tu pâys; à l'un des|priso dont l'aglion S'élenüta sur Fait ‘1 mines L'une’ des foules LOLeS ñada.el aux Etats-Unis, il fut def me du revenu publie qu'il à fallu 
ee Spa € nn, F. W./représentänts du “Canada” il aflous les centfés’ français de ‘la 4e l'amoiie el. on comptait sur! nouveau, en 1896, nommé Recteur 
: [Saskatchewan el nous! DR) Toi ROUE en fixer Tes destinées "Le! du Collège Stè-Marie: Il'no quitia fnratcelour lo plus élové'de Punie 
heureux de remercier 161 5. U. toi Deorée V's'inquiétà, un Jour {.cc-poste en ‘1904 quo pour‘en ac-| Vers. Tès p'oteclionnistes ot tiré 
Mgr Pascal pour sa belle initin-[r q , | cepter un autre de même genre, grand: païti des bosoins de leur 
celui de Supérieur du “Loyola Col-{nays, et perdant ün ‘demi-sièele 
Jege”! du. Montréal. co lek”Glassés* moÿonnos onl lutté 
- C’est pondant sont promior ree_ pour faire réduire le fardenu écra- 
torat,.en 1888, que, par-un décret | sant'du baril, + ire 2 
de"Léün XI; il füt'nommé Pro-|' Aù GCanadd, ‘les - partisans les, 
euréur du Saint-Siège ot son ro plus bruyants d'ue mürine can 
présentant. auprès ‘du gouverne-|üdienne et aussi toux d'une contri- 
ment de. la Province: do Québéc!bution à Id marine ‘britannique 
poùr le règlement do la question 
dès. Biéns des Jésuilos. Lx d 
. Le Révérend ‘Père. Turgeon a [Ge sont dés financiors, des manu 
Passé, les, dernières. années de sa! faétüriors G des propriélaires de 
vie à Québec, comme supérieur de[chemins dé’ fer, à qui la loi per. 
la résidence des Péros Jésuites de] mot dé récupérer ‘en dernier ros- 
la rue Dauphine et directeur de la! sort leurs impôts dû consomma. 
Congrégalion de la Haute-Ville, [teur, Nous eélinons que c'est là 
y avail déjà quelques années !urie dure raison pour laquelle on 
qu'il élail miné par Ja rualadie quif{ devrait consuller le peuple du Ca 
a causé sa mort, lorsque, en juinfnada, : ‘ | 


jusion à son habileté comme chéf 
d'un grand dépaïteément, du gou-. À 
vernement fédéral. Iln'est pas en]. nie 15 sept. {|liie du Prince Edouard lui ren- 
charge. depuis, assez longtemps - A lire, en cinquiènie Page, 1, drait a886% d0 forges pour lui por 
era la politi ; 6 pour avoir eu l'occasion da “| magistral ef élbquent discours de! mettre de travailler encore quel- 
, Sera la politique Ravel dé M plir un grand succès ou parache- magistae LAUON brononcoë à| que Lemps, il partil pour aller pas 
L'une de leurs grandes. ha hes| Borden; mais, que le. qu elle soit: ver un fiascp complet. Marieville, el dont le “GCourrier| ser l'été à Charlotietown. Malheu_ 
Sa faiblesse réside surtout dans | T'Oeus? f&sail brève mention,| reusement, ce voyage ne fit qu'ag- 
sa grande et roissanté impopula-| 3 éomaine dernière. UT. Œuree sa maladie, ot hjer, le Père 


n'y a pas nou de 80 presser au 
sujet de Colle qucsLiün navale, 
Mäigré toutes Îles rumeurs de 
guerre cnlra l'Angleterre ct l'AI- 
lemégne, Winston Cruchill a dé- 
claré à°la Chambre dés Comiunes, 
le 24 juillet, qu'il n'y avait aucune 
causé d'alarme., Personne ‘ne le 
sait mieux quo Jui. ‘11 a démontré 


dernier, espérant que Îs climal de 


tory espérait capter d'abondänis| se du discours de Sir Wilirid Lau. 
SU ifrages parmi. les libéraux, à |rier, à Marievilles. 


l'aide d'appels  démagogiques et]. “Jé ne peux, diré encore quelle 


; éparées que le gouverne-|faire appel aux préjugés. QUE. 
ment Laurier avait insérée dans| MA MAIN DROITE SE DÉSSECHE 
Ja Constitution des deux provin-| ET QUE MA LANGUE, S'ATTA- 
ces jumelles. : CHE À MON. PALAIS, SI. JAMAIS. 
UT ue . IL SORT DE MA BOUCHE DES 

: ‘ !7:.  ! 16 sept PAROLES POUVANT SEMER LA 
La “Montreal Gaÿetle” dit: —]DISCORDE PARMI LES GANA- 
“Certains fermiers de l'Ouest se! DIENS.” Lu er ge an 
“plaignent de la pénurie d'hom-|" Celle phrase caräctérise abso- 
“mes venant de l'Est pour aider à|lument la politique’ de Sir. Wilfrid 


rité personnelle dans la ville, dû urgeon expirait loin de ses frè- 
Canada où il devrait être le plus, | s en religion, mais consok par! que. mômié ent 1944, l'Angletorre 
populaire, ‘ 7. r , "  4{jourd'huile lexte même de ce dis-|]a présence à son chevet de l'un|aura quarante et un cuirasség à 
Dans la ville de Québec et dän£| cdurs; el nous croyons ne pouvoir! d'eux, son ancien compagnon de[upposor aux vingt-neuf de l'Alle- 
son comté qui y est adjacent, IC. micux faire”"que ‘dé'le reproduire! inissions ot son ami intime, lel‘imagne, el en Lénant coMpte des 
nom de L, P. Pelletier est accubilli} “jn extenso", afih que les lecteurs) Rév. Père $. Proulx, SJ. autres-anilés dos. deux ‘flolles: la 
pay des rirés pour lès libéraux éllet les élécteur$ de l'Ouest ch!) Le Pève Turgeon sora vivement] proportion est encore plus à l'a- 
‘avec un silence de mauvais au- prenngnt. connaisshuice el puis-| regretté non seulement.des reine sanlage de “jAngleterre. ' grenl 
PR ee en nt DE uré par les conservalebrs, ‘ , J'señl on Lirer profit. DS bres,.de son Ordre, pour.qui il fui} dénnés,. ces fails ‘‘indisculables, 
“ja moisson, Hs en font: porter|Laürier; elle résuiné les principes . Qu'est-ce qu'il y a avec Pelle] Cette locluré fefa cofslaler quel Gurant (ant d'années un veligieux|hous soutenons qu'on ne devrait 
“une partie du bläme sur les che-| qui ont guidé.sa-conduite au pou- Lier?” ful la question,posée à un|le grand vieillard. a ‘su bien con-| exemplairé et‘ün ‘supérieur plein|pas apporlèr un emprossement 
“ins de fer, de'ce que le prix :du| voir comme ‘dans 1 opposition. Æcotisebvaleur en: vue, duräri{.la réserver toute sa vigueur intellec- de charilé, mais. encore des nom- désastronixä affecter une somme 
‘passäge est Lrop élevé. Mais,pour BONNE NOUVELLE .:°. ception.Borden, ‘ici, hier. .Jl était. tuelle, l'élévalion de.sa perisée et breux amis, prêtées el laïques, quelconque aux dépenses navaleé, 
“les, moissonneurs, le passage:est) :. sr 16.sepl:" visible à tous que le maître géné-] la noblesse dé ses: aspirations. . qu'il s'était allachés par: son dé- | Larrumeur dé guerre est en gran: 
“de-#10.00 de Montréal à Winni-|. “Patrjoté" nous arrive avec|ral des Postes n'ébtenait même! ..Ce cera une lecture instrucli@! oÿément et son affabilité, . [de partjé l'oeuvre des “jingos" ou. 
* etautré ints [une bonne no uvellè, que’ nous|pas sa part.des applaudiss&nents.| autant qu'intéressante. "4 UT Les anciens élèves du Cotlège{tle cout à qui la guerre profiterait. 
bas, à Edmonton et autres poiris. : énons- la-liberié, sans sa per-l* ‘Pelletier? ÆEcouülez-moj; . JC) …. . Ta miavire | SLe-Marie, qui ont'eu d'avantage Quand la furre-vsl déclarée, ou 
“Est les. “kickeux”’ s’atten-|Dl'énons. la: IJDETLE, | I us bat dont En son discours de Marievide,| 7297 #02 Ranfarnt conne ‘| int d'étré déclarée, il es 
Est-ce que.les.. 'emi ‘fer miss le communiquer aux lee-fsuis conservateur ‘el ai toujours! .. ne n° , uns. svlde l'avoir pour Recteur, 'appren-fsur le poin être déclarée, il csl 
min sûe fer teurs du “Cburrier Ge l'Oùesl” travaillé pour.les conservateurs, | Sir Wilfrid n'a pas gherehé Al dront avec peine là motl de celui | inutile de s'adressér à la raison de 
“von£ transporter maintenant, les qui s’en réjouiront. ‘ 7" | mais laissez-moi. vous dire que à] #blouir ses auditeurs, Le laide de qu'ils vénéraient comme un père:|lune ou l'autre des nations aux 
“‘trayailleurs POUr Fer Te | Notre vaillant confrère de Duck! moins que M. Borden le‘ rejette phrases DOMPEUSCS 6 6 perioces ils se rappelleront longtemps les firises, Mais à l'heure qu'il est, 
Nôn, pas du tout, madame er Lake noûs pardoïünera sans doutefpar dessus bord, et, ne le fasse, ronflantes & &'exposer lesfaitel2xhortations si pratiques qu'il|hous'ne «sommes pas en guerre, el 
zette.". Les “kickeux” COnnat  ndiscrétion. | ”’{bieniôt, il'en souffrire d'un bout), s"6St DORE & RDS BR El Jeur agresgait au commencement|il n'y à aucune probabilité que 
trop bien la ladrerie de-nos com Tout en félicitant nos Compa-|äe la province de Québec à l'au-|ét'H véri je a PHE EE lérra | de-chaque mois et dans lesquelles | fous le soyons dans un avenir im- 
pagnies de chemins, de .fer. pour triotes de la Saskatchéwan pour|tre..Il n'aurait jamais dû le-pren… lucide, simp ï 8 n “il OS Bt l il faisail passer tout son coeurifnédiatA Däns ces conditions, nous 
s'attendre à cela. te coslla bonne oeuvre qu'ils viennentidre dans le cabinet, : - ‘. . |. ‘Du reste, dans loule Sa, SU fait Conime il's'intéressail à ses chers | devtions prendre le Lemps de dig- 
Mais ils saÿent aussi Que EE rendre, nous laissons lal Sa-vie politique n'est pas la sor- 11e politique, M. Laurier #6: ‘létives et comme il s'appliquait à |cutér la question navale sous toU. 
compagnies, en, important desif SUrir iriote"”: | ine confiance remarquer par SON AVETSION DOUTE faire avant Lout des catholiques|ies ses faces, avec ‘calme, tran- 
l'emploi de -ces effets oratoires, | of des citoyens dislin-laquillité et en hommes” d'affaires, 


“moissonneux,"” à taux réduit, ne|parolé au ‘’Pâtriote”: Le gui donne confiance au poupées 
p ° Û t » iaril so Eos Ces TT SEA ” s . € ournez : 2 . NS ' » q _ 4 ! 4 h ñ i 
le font pas dans an pui. e charité, “La Colonisation ein Saskatohe-| jours de Mercier et vous “verrez ue les hableurs ol los démagoz gués! “Soyez des jeunes gens dis- [Le sentiment dibre-échañgisie ‘qui 
ni pour l'amour des ’kicKeux.  wan.” Jgues ne doivent q $ ‘fingués”: voilà une parole qui|gagne rapidement du Lerrain dan 
des mots creux. tombait souvent de ses lèvres |l'ouést est'un sujet de grande in 


L ne &'sont néces: L de 2 olonisatior M. Pelletier orientant les veiles. - 
7 Les moissonneurs :: $-| “Un bureau de colanisation| Son élévation au poste de mi. d | 

Î ; re dé suroris fuand il s'entretenait avec eux. [quiétude pour les gros fifanciers| 
i Ii. considérait avec raison que|d'Ottawa, de Toronto et de Mont- 


saires pour la récolte de milliers} ,jeni de s’éuvrir' à. l'évéché de|nistre a été une grandè surprise 
dé boisseaux de grains qui, San$| price Albert pour, toute 4a par-|x Québec. Des promesses ont élé J1- consic . : y ; c 
‘ F frid Laurier. pour formér un jeune homme, lui|réal, Ges ‘finbnciers seraient en 
"A Marieville, il y avait plus de donner une, bonne éducation, il ne|thantés de vonr Ja'gueslion du. La 


cela, pourriraient sur.le champ; £l|{ie ‘nord de la Saskaichewan. faites pour de hisser à ceçposte el. 
cinq mille personnes-venues de|füifit pas d'orner son intelligence |rif passer à l'arrière-plan ét céder 


les chemins dé fer n’auraient-rien|" «sans être absolument en me-| aucune d'elles n'a,été remplie: I 

à transporter. ." fsure de fournir dès à présent tous \ ; on nt on PRE PAPA pla 
la: région environnante, malgré lal de. connaissances plus. du moins|le pas à. estion: de la marine, 
TE les mauvâis Chemins en| variées, mais qu'il faut avant iout|: Tous ces bruits de guerre, ces 


di guess 'é e D pr ÿ a dans notre ville un homme qui 
Mais," si par lés môissonneuts,| les renseignements désirablés; on|& ‘dépensé deux cent. cinquante 
Jes grains sont récoltés ,én ‘4b0R-| espère cependant y parvenir dans Dr , ; L 8 E ; de gugrt 
Î. ; à. , .… [dant da dérnière éleftiôn fédérale.|Üne saison où les larvaux dé ia| développer, les qualilés. de‘ son|propos dé‘nilitarismie ‘ét d'arme 
.Mais,. dès. fnaintènant, nous! Plusieurs fois déjà il.a été ‘dit campagne tendent :si. impérieu-| coeur, déposer dans. son àme.un|ments maritimes sont agréables à 
faire réélire sous aûcüne éondi-|oux, ‘. Le piété et de fortes convictions reli- qu’ils leur annoncent de l'argent 
|tion-et M. Bordén me serait pas:sa-|:. [Ces journaux lds ‘plus intéres-|Gieuses. TÆL Ceux qui sont passés | 4 encaisser. Tes cullivateurs, les 
D'âutres ‘personnagés : d'allé: | sortent. à quatre mille, au moins,;[goins il travaillait à ‘atteindre .ce voutüräient savoir sil leur. fäudra 
geance politique‘différente ne sont] je nornbre-des personnes-présen- [it payèr toutes lés. dépenses de jo 
commentaires sur. le -maître-gés| « certains’au'ils se sont bien|ce- bon serviteur. Ja. récompense ldes"chemins de fer, les barons du 
nér de Pol degagéralion sous CE l'a e promise. à ceux qui, comme .lui,|tarif et les banquiers seront «x- 
three At , : ts Pate ar a sde Da à à “ S , GAns | à ë A 
«Je suis prèt à parier qu'après de:la religion et delà Justice: “Quit Le peuple ‘canadienne resiera 
en ést‘reto “mouvi ad juslitiam crudiunt muüllos, ful-: [ à 
MAL Monk ot Pelleligr seront er il qüasi ‘ne séra en dangcr; mais cb prin- | 
c { aeternitates.” — Dan. XIL, 3,. : licipaux hommes d'tat britanni- 
] +: «- | colonel Gauthier, qui demeurait à! Mardi, à 8 heures, un sérvice 


en a | C 2 jan mille piastres, :une-‘fortune, pen- 
idition, les le plus ref délai. 

ouvons certifier que les services | que M. Pelletier, ne .pouvail sé éoment à reteniriles fermiers chez| fonds plus. qü'ordinaire de solide H'oreille.des gros financiers, parce 
ge $'il lui permettail d'essaÿer. … |'£6é à amoindrir. la cause:libérale| par ses mains savent avec quels ‘ouvriérs et ouvrières canadiens 
bas moins explicites dans leursites à cette belle - assernblée.| Dieu aura sans doute æccordé à marine, pendant que les magnats 
néral des Postes. * :: . rois qui, comme lui, || et les be 

port. : insiruisent les siens dans les voies l'empts de’toutes charges. 
les prochaines élections, ‘si M.| | al-lipas ojsif quand là -Grande-Breia- 
gebüunt quasi stellae.in.perpeluas 
24 A3: hi “+ s REP ; . ' 

dehors’ dù cabinet”, dit un‘autre ques tous ont assuré que.l'Anzle- 


Les journaux nous appôrltent au 


roc 


“Les foules accourent aux as- 
semblées politiques de Sir.Wil- 


i 


chemins de fer perçüivént de très! 
gros revenus, sous fôrme de taux 


mn 


des grands lacs: ‘Et cela de-Ma-|" “Les différentes. informations 


nière à se rembourser, ét-au delä,! concernant les. terrains elles be- 
des sacrifices apparents qu'ils ONE Süins , dés: divers. gFoupes .de Ca: 
“faits pour importer dés travail-|hadiens-français, seront -- reçus 
leurs. ‘En fin “de compte, cé Sontläivec le‘plus Vif plaisir el: la-plus 
les “kickeux" qui payent poùr|grande reconnaissance. © * 
tout. Les compagnies de chemins |’ Le 
de fer ne perdent jamäis Tien: |hienveillant concours de ‘tous ceux 
C'est pour ellesfmêmes, pour! {ui s'occupent de la grande ‘ques- 
jeur bénéfice, et non pour aufré| {ion :de la “colonisation de notre 
motif, que les éompagnies de Che Droviñce. . ‘5 . 
mins de fer. transportent. dèB| “prière d'aüressér , toute :cor- 
moissonneurs das, l'Ouest, Sans|respondance sur ce sujet à °°" 
exiger le prif ordinaire du PaSSa-| "M. "l'abbé, A. LEBOUCHER, 
ge, qui, du reste, est exorbitant:r & .Boîte.820, Prince Albert: 
Le ‘‘kickeux” ou Grain Grower|" Dit encore le “Patriole”: "7 : 
‘Ouest, étant appelé, en Som-|..,.,., :°: Ei - .. nu 
de OUR bien qu'mdiectement, Buréau. de Colônisation à St-Al- 
le prix en-entier du transport des}: se, Dé: 
moissonneurs, les chemins de fer Nos projets de colonisation 


ï 


“Nous osons compter sur, de: 


IL SE TRO 


MPAIT 


mm - 


l Mile Coquetté:—#t vous ‘êles le 


homme. ° : : . RCE |: ] el c 
FM. Monk sortira détsonoprel Atlantic. Comme le temps passel|a été chanté à la Chapelle de lakterre n'est pas en danger iminé- 
mouvément pour'se eLirer SU el, Colonel-Gauthier:={C'était mon|Congrégation de la rue Dauphine, |diat. Rérléepissôns donc: avañt 
banc ou à une place lycrative ct père. TE .. [pour l'âme du Révérend Père Tur-fid'adhérer à une: proposition qui 
dé repos. M: Pelletiër ‘en sortira. —Ohl colonel, c'est impossiblel|‘geon, dont le corps a ‘été trans- entraînera 1 élévation du tarif sur 
non parce qu'il lè veut mais bien! Vous vous rappelez quand j'étais porté directement de Charlotie- toute la ligne èt certera | pour , 
arce qu'il est-üñe soürce’dà fai- | petite fille. Nous‘ jouiions ensem-|town-à Montréal, pour étrerinhu-liplusieurs années toute-c ance de 
blesse plutôt que de fürcekpour letble?. -: . é rw Jmé dans le cimetière, de la Com-ltraiter-le- question fiscaler:à ‘8 ne 
parti qu'il appuie pour, le. moi: —=Jé crois que vous avez raison.| pagnie, au noviciat du Sault-au-| mérité, Ne faisons pas claquer € 
ment.” À. TROUVER. "ce.devait être. mon grand-père. Récoilet. drapeau et ne parlons pas de na- 
—— - D EE ri. " ! 
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sotieras tire 6 aout ees acute LAN AR ot 
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pu RE Eole om a 7 CA, 


à 4 
RE CO À" PUBLOI [EYES 
.. «TARIÉ DE LA PUBLICITE 


OT A ne LE 
Toülôés los communications 


‘daetion doivont êlro adressées 


-Boïté postale 98. -, TSL' 1676 
ie. Edmonton 


LOT} ons 
ennemie qu amd : 


Los taux d'insertion d'annonces 


…. sont'anvoyési sui démindé. "7" 


Mie Op ei LYS 


nadiens: et “‘brilishors.”-.-Parlons 
sons Commun - ot Yaison “ohire 
nous. Les grôs intérôls financiors 


favour dos RrmMoments sur forre et 
sur mer, Golf 1eué râpporte de 
l'argent. Quand nous connaîttrons 
exactement, la - situation: ot. de 
quellë ménière dos impôls seront 
prélevés, le. pouplo détidera. Ex. 
hosons los fails au pouple et don 
nans-lui lo temps .de les élutior. 
En attondant, quo les magnats du 
G. P. R. at du GC, N. R, prouvent lèur 
joalisme lant vanté en contri- 
buañt, disohs $10,000,000 chacun 
pour los dépônsos navales.  .. 

Que les manufacturiors qui'bhé- 
néficient de la protection fournis. 
sont ‘#20,000,000 de :nlus, ot lès 
banquiers 810,000,000. Ils ont côt. 
argent, eb'ils pourraiont le dofinor 
sans se mottre à mal Le moins di 
monde, Quand ils auront fourni 
cote contribution, ils auront dreit 
de parler marine. En nttondant, 
ils pourraiont laisser da parole à 
ceux qui doivent payor. 


uma vonna me deà mana ten means 


TOLERANCE ET FANATISME 


Durant l'avant-dornibre sosgion 
du Parlement d'Ollawa, colle qui a. 
prédédé Ja cnmpaène éloctoralo de, 
191, un député tory-ornngisle 
proposa une doi à l'effol d'unificr, 
do‘rendre uniforme, dans Loul. la 
Dontinion, ln célébration du ma- 


rage el ce qui s'an suit, 


Ce got, s'il eût passé, aurait 
enlové aux provincos leur droit 
exclusif, garanti par ln Constil : 
Lion du Canuda, do légilérer sur la 
malière rogardañt la célébration 
mabrimoninte, 

Co projelk visait particulière 
monta province do. Quégob, où ln 
loi reconnaît la sainloté, l'insti- 
tution divine du mariage. | 

Ge nrojot s'allaquail surtout à 


bréer par Télablissémont dit Larit l'Egliso catholique, dont lw doc. 


trine ‘fail,.du maringe, un sacra-' 
meut instituépar Notro-Suignêèur, 
at-entoure' co sacroment de lous 
les soins voulus pour en oempôcher. 
la profanalion. on 
Cependant, les agitaleurs do M, 
HOTTER Avaiont monté la {éto dns 
tofvs’ d'Onlario, ob des orangistes 
du Déminion èn général, afin ‘de 
préparer lé coup mortel que lou 


: L ° dapébnit poüvoir AésCbor, en plein 
ont des geñs qui ne pâieront pas Parlement, "I 


Mais Le 'coup rate devant lu for 


[melé du. gouvernement Laurier 
qui ôpposa lin de-non recevoir au 


1 


fameux projet de loi : : . 


Sir Wilfrid, ;jpar Ja: bouche de 


son ninisire ‘de. ja justice, régin 
la question, en répondant que 
toute loi Louchant à Ia célébra- 
Lion du mariage rolèvo des légis. 


aturos provinéiales, ot quo le Par. . 


lement fédéral n'a rien à y voir, 
enfin que le pouvoir fédéral ne 
doit ct no peut empiéler sur Île 
droit, les prérogalives des provin_ 
c . 


as: 
Sir Wilfrid avail raison, 
Sur ce chapilre, la Constitution 


du Canada s'exprime si claire- 
ment qu'un enfant d'école ordi 
noire, à Ja simpjle lecture, ne man. 
quoraik pas d'en saisir la signifi- 
cation, 


Loin de se rendre à l'évidenre, 


les agitaleurs Loryék so livrèrent 
plus que jamais. à lour trigto be 
sogno: parcourir l'Ontatio et'lés 
autres provinces proteslantos de 
l'Est, ‘en ‘dénonçant Laurior avec 
une extrême violénce, le réprésen_ 
tant comme l'abject instrument du 
Pape,de Rome, fui repréochânt té 
gouverner d'après les diciées du 
Pape de Rome, le blûmant d'avoir 
assisté ‘officiellement au congrèk 
eucharistique de Montréal ‘et d'y 
avoir autorisé la présence d'un 
les régimertts des lroupes de Sa 
Majesté, l'accusant de fairo du 
Pupe de Rome ‘le roi virluci du Ga. 
nada, dépendance britannique, 
ele. ele, 


N'est-ce pas à l'aide de cetie 


manoeuvre .honteuse que les agi- 
tateurs torys ont réussi à soule… 
ver da majorité des électeurs d'On_ 
tario contro d'administration Lau 
rier? LEn effet, ée n'esi, pas con- 
tre la réciprocilé que le verdict 
S | d'Ontario à été ‘obtenu, mais con- 
tre ‘la “popish domination.” ‘ 


Et, malgré tout, honneur à On- 


{ariol dirai.-je.. Car j'admire 


qu'une masse aussi imposante 


d'élettcurs y sôit restée calme et 
ait refusé de sé laisser emballer. 


Jusqu'à preuve du contraire, je 


croirai toujours àvec bonheur que 


la majobilé de mes conciloyens 


protestants, ou ‘Anglo-Cunadiens 
désapproüvént ces explosions de 


fañatisme‘ignare el fnalsain. 
Et je crois encore qu'il on est de 


même en Angleterré où nos agi- 


£ateurs'1orÿys “nt transporté la 
question brûlante. . 
Pourquoi" M. Mouk, à Sorel, a-l_ 
il omis da mention de ce failŸ 
Pourquoi le “Manitoba,” de SL 
Boniface, le cache-L-il si soigneu- 
sement-à ses lecteurs ? 


‘À ce propos, Ta “Libre Parole,” 
de Québec, Vaillañte feuille, publie 
sous Île titre: “Fanatisme el Tolé… 
rance,” ün article qui mérite lec- 
ture,'et que je soumets à l'apprà- 
ciation des lecleürs dù “Côüfrier 
de l'Ouest.” NE 

C'est: comme suil: :" _ 

+ ML h'y'a pâs que’chez nôous où 


+ 


lès fänafiques ‘ont fait: du. bruit, 


, 


Suite a la page 8 h 


 ooncemmantilâ puüblicité:ot la ré- 


triotiSiho:" Noùs Bonnes 15h CR 


de tous los pays sont fortonyent dit . 


Page 2. 
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VA... , O uote, .D, L, 5. 
Le: Courrier -de VOnest, COR ERMACIE | Me pre sa à 
49 Avenue Howard. Tel. 1675 On parie le francais, rar CÔTE & SM FA 


MaoDougail Court. Bolte P. 1528, 
EDMONTON, ALTA. 
B. Woods, K. C.; O. W. Biggar 


1 villes, limites à bols et mines, nl 
.lutions fournies sur le rendement 1} 
la üuallle du charbhan,.: 

Tiroir, 1807 Office: Cristal BIk. 


EDMONTON ALTA. 
JOURNAL HEBDOMADAIRE 
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EDWARD BRICE [7h07 1560 à 1279 ra on. 
Taux pour le Commerce. Avocat ét Notaire, . ‘ à 
Argent à prêter. 'GRAVEL & CRAVEL. 


“'pétisée Larue ‘et Picard. 
248 ave. Jasper, ., Edmonton, 


H, L. LA dry J. G. Landry 
LANDRY & LANDRY 


‘Avocats et Notaires. 
‘ Avooats, Avoués, Notaires 
Prêts d'Argent, : 
Edifice Sugarman, Edmonion, 


| Noûs enverrons une carte 
de nos taux pour les annonces 
Commerciales a ceux qui en 
Jetont la démande. Do 


tit n 


‘Avocats ot 'Nétaires, ‘1° 
Mocse Jaw, Sask. . Gravelbourg, sask. 
et 


. JBUC &.. MADORE. 
AVOCATS ET NOTAIRES. 
‘lside la Banque d'Aucnclage 


Prets d'argent. 
‘uen Dubus tt t pouls Madôre 


Bureaux ,, ,,, ,., ,. Norwood sk. 


; , a LE 
‘: CARTES D'AFFAIRES : 


, 


MAGASINS : Short, Wood, Biggar & | ZZMONTON, ALTA. 
= Collisson. L. LH MH 
: Avocats, Avoués, Notaires. . H. 
MASON & RISCH P JANO William Short, KC., C. W. Cross, | Arpenteur des terres d'Alberta et 
: Company. : 8, B. Woods, KG. O. W. du Dominion, 
ë5 Jasper Ouest, Tel. 2430. Biggar and J. Tv. J, ’Arpentage do subdivisions de vifte 
-RDMONTON. ; Collisson. Bureaux: 140 Ave. Jasper O, 


Téléphone’ 1654, 


mn. 


Prêts d'argent. 
Edifice de la Banque des Mar- 


Nous avons toujours en inagasin les 


À E 


+ 
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E COURRIER DE L'OUEST, JEUDI: 


++. 6-2-2-+4-0.9-6-4-2 15-564 © 


19 SEPTEMBRE 1912. 


— 


FEUILLETON: DU “COURRIER DE L'QUEST” » 


A Tr  — 


_ LE SHILLING D'ARGENT 


LA +++ 0. + +805 


1 : 


Il y avait une fois un shilling. 
os fi sortit de. td’ Monnaie; il 
[était d'une blancheur éblouissan_ 
le; il sauta,”tinta: ‘“Hourrahl!'dit: 
"lil, me voilà parti pour, le vaste 
mondel” El.il: devait, jen ‘effet 
parcourir bien des pays. ‘‘ 2 

11 passa dans fes: mains dé-di- 
verses personnes. ‘L'eñfant.le ‘le. 
nait ferme avec ses, menottes 
chaudes, 
vultivement dans ses mains’ froi- 
des, Les vieux le tournaient, Île 
reltournaient, Dieu sait combien 
de fois; avani de le lâcher: . Les 
Jeunes gens le faisaient rouler 
avec ingouciance, 

Notre shilling étail d'argent de 
bon aloi, presque sans alliage. Il 
y avait ‘déjà un ‘an .qu'il Lrottait 


LL 


moilleurs pianos. chandg; ... ... ... Edmonton. par le monde, sans ‘avoir quitté 

aramophones Visio. hoi ; — Arpent MAURICE KIMPE. encore le pays où on l'avait mon- 
assortiment de choix. enteur Û 

venez vor nopa : E. B. COGSWELL er done ae de détaneeu Dont oo! 

Avocat-Avoue-Notaire VICÉ CONSUL DE BÉLGIQUE. |sesseur l'emportait par mégarde. 


248 Jasper E. Phone 2638. 


SE sens 


Telephone 5093 835 Jasper :E. 
EDMONTON, ALTA. 


TAILLEUR ‘ 


LAFLECHE & FRERES. 


* Marchand Tailleur, 
118 ave. Jasper, . 2420 


Ths National Cash Register … 


(Caisses. RE mr 
Telephone 4750 12 Premiere ruo 
EDMONTON, ALTA. 


DIVERS 


AN DREW H. ALLAN, : 


Auditeur, Comptable, Llaufdateur. ' 


WiLSON LIMITED 


Vi S iritueux. Edmonton, Alta. domadairos. ‘ | 
ra ES Et P 256 Jasper O. Chambre D no - Edifice Garlep. 
à EDMONTON, AUTA, tune . . 
: — PHARMACIE Bee — 
VEGREVILLE CROWN. H. A. CLEGG, : : 
D M n ENCADREUR ET BOURREUR. + AE 


Vharmacie Croix Rouge. 
VEURRVYILLE, . Vegroville, Alta, | 
loujours eu un un assortiment 
complet de medecines patentees, dro- 
gues de toutes sortes, articles de toi- 
letle,:cartes postales, kodak. gram-n 


517 Deuxieme rue Voisin du patinon 
EDMONTON. 


LIQUOR STORE. 


u  AUË PRINCIPALE SUD. 


Vins, liquoures, olgares, biere et W. J. WRIGHT, 


“Porter. 
snti-jen. 


“Cass's Ale" et ‘‘Guiness's Stoul”. 


Biere ‘‘Lagor” en petits et grands ba-} nhones, papeterie de tout gent. réparations de toutes sortes faltes 
rils, Satisfaction garantie, à notre m { P 
Liqueurs douces. de loutes sortes a bas Prix des plus bas, uéphons 2168 n sur brof avis. 
prix, , Û "ancai Vedi " 
La seulg pharuntaoloe francaise 8 Vess EDMONTON 


Livraison des marchandises dans tou- 
tes les parties de la ville. Dr. A. Couillard, prop. 


Te H. CHARLEBOIS. En face de l'hotel: Quücen, 


h .. 
|. The Edmonton Sports;  MEDECINS.CHIRURGIENS!! 


Goods Co. — Fu 
‘Simpson & Hungre i. Dr W: Haro id Brown. _ 
rmeN, tuanitiqns et'arlieles de sport, Spectaléte pour we yeux, 108 Dre, 


ville, 


: (autrefois de la maison R.N. Tay- 
d lor & Co. de Montréal.) 
} 


THE 


comen dan 
COMPANŸ, LIMITED. 


Embaumeurs et, Entrepreneurs de pom- 1 à 
,:P63 Funebres, - 


+ 


Fusils reparñés. Lès commandées vendnt le. nez: et la gorge. 
de in CRMPANE reoojvent uns attention 
#récialg!t" site hausse 
239: ,Avo. Jasper. E. 

:: Compagnie ide Méssageries. 
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à Te 


“Edmonton. 
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M 


es 


City Messenger & Expbrèss Col. 


Îb68 Deuxlomo rub, Edmontoñ, Alta: Réldoilobs 638'rüe Rice. Tôl. ei25 re “E HOTELS 
Tolophono de jour ..,.....:.: Hinures de Consutlauon:. 
Telephone do NUL sssosssv.. 2022/8 heures à 10 heures du matin: RICHELIEU HOTEL 


D. V. Farnoy, Prop. 


Messagers, livraison de ‘toute ‘sorte, | : lieurea a 9 hôures du’ soir, - Le r de NiPümermeu, prop. 
Affiches et oiroulaires. Si notre servioe | él: 6434. “Edifioé Gooürlüge. Pension $1:40 et: 82.00 par jour.— 
est salisfaisant, dites 16 a vos amis? si Pension a ln somaina: 57,00. 
nou. citag nous la. FRED L BUGGINS PRIX MOGERES. ” 

. Chirurylen-dentiste. n 


Adams Express & Cartage Co. 


, Sucvosseur da la Cle 
! Wismor Expross & Transfer. : 
Ordres pronmplement exeuutes. 

Spealalile: Transport da planos, 

Tol 19346 654 1ore rue. 

EDMONTON. 
See rater np Tan PR ARTE A Te OPEN 
THE BRONX OFFICE 

Nous no nous vCCcupons que des 

{ransactions. consernant la sub- 

division Bronx el nous sommes on 

hesure do vous”assurer do gros 

profile sur ès. lots, 


| Bureaux : : 


dlfico du Orodit Fonolbr, 


Hautes” de: Gonguttatién: 


mn: neures a.m a 12.30 heures p.m. :: 


1. 66 hetro8 pm. 
Examona : dela, vue :paur.phoix de lu 
nettoe. : 


a 


6 heures p.m, 


Dr. S. SAROURIN, 


2 Heurag a, 


848 Avo Jasper E. Edm 
Burcapx ouverts 


{'Medeoï-Qhirurglén. “ 


d 


5 heuros, ot 


onton, Alta 
e soir. 


Dr. A. C. Robertson. 
Medeoin-Chirurgien, 
Burcaux: Edifice ‘l'egler, :(snite.. 302.) 
Promioro rue,” Edmonton. 
HEURES DE CONSULTATIONS : 

. Ta 9h. am.—2 a à h, p.m. 
‘ Ta9.h. pm,. 
L'elephono: Bureaux 1286;: : 
lelephons : Residence B741, n 


«MADAME MEAROWS 


\8poolaliéte pour ‘la vue, 


Chapelle, privoe. et ambulance, 


136 rue Rice. Tel, 1626! 


mes cs 


| Capital Wine & Spirit Co. 


ol à 1250 


EDMONTON, ALTA. 


ë a 
hs, 


HOTEL NORTHER 


” Plan Europeen. 
Ave. Namayo et Ruso Rloe. 
R, R. Kicin, Manager. : EDMONTON, 


tome Le .n 


THE YALE HOTEL. 
EDMONTON. 


-, «Rob. MoDonaïd, prop, ï 
Taux* $2.00 par jour, Chambre avec: 
pain, $2.50. Garto de Repas, 88.00. 


LS 


$s0. 00: 


EE STE 


Audit} .|se le sbilling, qui bôndit et réson- 
ons de livres, mensuelles et hob 8 0 |d'une pauvre vieille femme. 


telle autre 
[telle autre ville. Maïs c'était, in- 


“Vins'ét Spiritueux." "7 "TN 


127 Jasper E.| fut mis dans l‘antichambre, avec 


, Achetez àäuxX:pnix actuels. à RT Si 
:' Nos listoë SE Dome MU UE Re -QuEENs HOTEL . 
àoe Edifice . Lors ‘Hone € 6087. ; “EDMONTON. LL TU aveque gap nn A 
ReTéléphone 5842. | NEA “orfigtS Hourg us “6theures, “Linbtel! 1e-plus anolen ete Rioux don 
© ni [Pa lta ° ER SR sotr à" RER qi heures, LE “iu "d'Edmoñton, Ki € 
# ; ° ' “ Quartière” ‘generaux Canadiens 


DORIS LAS ERPLANTE. sons 
ÆEntroprenours-Construoteurs. . 
Dovis et plans, fournis sur de. 


, 
sy 


‘4 


aEON DEMANDE 


ON DEMANDE DE SUITE UNE 


|B: uebus prop: 


. féancaless UE 
" «Tel, 1616 


BRUNSWICK HOTEL. 


un matde, garde-matade_ diplômée pour 

+ ,, Sadresser à— l'hôpital do Végrevillo, Alta, | Deuxième et 80 par Edmonton. 
LHOTEL RIGHELTEU. S'adresser : la Soeur Supérier vin, queurs ns cigares de pre. 

“ ne nie qualit 

r IMMEUBLES ON DEMANDE UN JÉUNE HOM.|v6l, 1621. Douglass et Ma: 


‘AGENCES IMPERIALES. 
tou. PB. Ed. Lessard, Leo Savard, 
A. Boileau. 

. Edifice de la Banque Imperiale, 


mo de 14 à 15 ans, ronnaissant 
les deux langues. S'adresser au 


“Courrier de l'Ouest, 


nue Howard. 
RSS 


49 Ave- 


Agent pour ies montres Elblco. 
Réparations promptes des hor- 
ï foges' publiques. 


sé 48? Prets d'argent. Eourie de louage et; <e remise ‘David J. Richards. 

\ssuranoss mmeupies. Ouverte jour et nuit. Horlager et Bijoutier. 
s | Servioo de tous genres, 641 Namayo Edmonton 

: H. MILTON MARTIN, STANISLAS NADEAU, Prop. Réparations garanties. 
Prêts, Fermes, Assurances 


ï COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES. 
QGENT FINANOIER. 
448 RUE RICE.. 
Edmonton, Alta, Oan. 
Félephone 4334 à Boite P. 698. 


LARUE.& PICARD : 


Ont maintenant leur bureau au 
! CHAMBRE No 4. 

re NO. #48 Avenue Jasper. 

© TELEPHONPS : 


is 
Li 
ji 


1816 
1798 


Office, 
Residence, 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Usines du Q.T.P, 


os © + 


JAMES HENDERSON, 


F.R.LB.A,, A.A.A. 
Arohiteate, 


Gristal Block, 


42 Ave. Jasper ©. 


Architectes Arpenteurs 


BARNES &. GIBBS 
©” Arohitestes lcëtiates. 
R. Poroy Barnesy, A! 
C. Lionel Gibbs, M. s' A., À. À. A. 
Edifice de la Banque Imperiale. 
EDMONTON. 


Caider, Alta 


AN AA, À, 


Tel, 4035 
Edmonton, Alta. 


s, 
S 4 
CYR 
Co 


‘688 Nasper E. 


Q 


\ 

Universal Transfer Co. 
—-Transports de tous genres 
prompt service. . 
stbihités, Déménagements} 
Tél. 5662. 
Edmonton, Alta. 


Canadian Portrait & Frame 


Company. : 
Apportez-nous vos portraits à a- 
« grandir ei à encadrer. 
Magasin et atelier: 774 Jasper E, 
Téléphone 5908, Edmonton, 


The Banford Piano & Orgar 


Company. 


2ÿ 
Ÿ 


es 


we: Qarlepy, | L. A. Giroux, | 
“GARIEPY & GIROUX. : ŸE-CAUCHON, AAA, PIANOS HT ORQUES. 
: à arn=-Morris, 
re Avocats et Notaires, Architecte. PIANOS MEGANIQUES 


‘1. Bureaux: Edifice Garlepy. 
Boite Postale 89. Edmonton, Alta. 
‘Aigravel, B.A.LL,B. E, Gravel, B.S.L.B, 


EE su ve 


Edifice Hart, 


Chambre 410 


A TE ER à rase A ons De RE, HE 4e ARE NE He Dur PERS 


Teil, 4033 
Edmonton. 


AT 


: Karn-Morris. 
Téi. 2427 355 Namayo 
/FImonton Alta. , 


NOR 


| 


| s'échappir de la poch 


Il avait résolu dé ne prendré Cons |‘ 


sa bourse que de.la monnaie du 
pays où il sc rendait, 
surpris de rétrouvèr, au moment 
du départ, ,êe sHillingégaré, Ma 
foi, ardons- le, së PI 1a/bas i il 
ne rappellera le pays!” I} laissa 
donc retornber au.fond de labour: 


na joyeusement. . 

Le voilà donc parmi une quan- 
Lilé de camarades étrangers qui 
ne faisaient qu ‘aller et venir...il 
en urrivail toujours de nouveaux 
avec des. effigies. nouvelles, el ils 
ne reslaient guère en place, . 
tre shilling, au contraire, ne bow= 
geait pas. On tenait done à lui: 
Éélait une honorable distinction, 

Plusieurs semaines ‘s'étaient|, 
écoulées: le shilling ayail fait déjà}, 
bien du chemin à travers je mon 


de, mais il ne savait pas du tout où | 


il se irouvail. Lés pièces de mon- 
naie qui survenaient lui disaient 


622 dre ruelles uucs qu'elles étaient françai. |. 


ses, les autres qu'elles élaient ita- 
liennes, “l'elle qui enttait lui ap- 
pril ‘qu'on arrivail en tellè ville; 
qu'on ‘artivait dans 


suffisant pour se fdire' une idée 
u beau voyage qu'il faisait. 
lond du Sac'an né voit rien, et c'é 
Ci Le. cas de nolre ghilling. 


lit pas ‘bien formée, “Ji glissa 
[vers l'ouverture pour {cher d'a- 
:pércévoir quelque chpsb. Mal Jui 
en “prit d'être: trop curieux: Il 
tomba ‘dans: la-pocherdu “pautalon;: 
“quand le soir son maitre se désha. 
Hbila,-ilsonsretira-samhourse:rmrais 
Ty aissa lé shilling. Le pantalon 


les autros habits, pour être brossé 
par le garçon d' qu Le‘shilling 


icrre; personne ne |’ enténdil, per- 
sonne ne le vif. 

Le léndèinain, les habit& ‘furent. 
rapportés dans la chambre. . Le|, 
oageut TS rovètit,” quitta ta 
ville, laissant ‘là le shilling-perdu. 
Quelqu' un le trouva‘el [e mit dans 
son gousset, pensant bien S' en 
servir, , 

“Enfin, dit lo shilling, je vais 
done circuler de nouveau ‘ab .voir’ 


el d'autres usages que ‘ceux de: 
mon pays!” 

Lorsqu'il ful sur le point . de 
passer en do nouvelles “mains, il 
éhlondit "ces nos: "Qu'est- ce qui 
celte:pièce? Je nd:counais: pas 
cêlle monnaie. C'est probablemet | 
une- pièce fausse; je u'éu eux 
‘bas: elleine vaut rien”. 

“C'est en ce’, momsnt que dam 


+ mencent en réalité Îes aventure 
Penalon er (Table: seulement} du shilling, et voici 't RS 


'feontail plus:tFard 
[D 


Pie omme il ra 
c Sbs camarades 
Jés traverses: qui dvail essu 


hù £ nül 
"A ces iHofs disait ne it. 


‘bon argent, -Guo:je* Sonnais-bièn,: 
-et que mor éempr “ii étail:lävale!: 
et authentique? Ces pens se tromi. 
pent, pensais-je: ou plutôt ce 
n'est pas de moi qu'ils parient., 
Mais non, C "lait bien de moi-mé. 
me qu'il, s'agissait, c'etait bien 


pour boune, ” dit l'étranger en me 
considérant avec attention. Un 
sourire s'épanouil tout à coup sur 


eee 

ON ACHETE LES CONTRATS DE 
VENTE AUX PLUS HAUTS 
COURS DU MARCHE. L 


THE CAPITAL LOAN CO. LTD, 
47 Edifico Jackson. , 
Tél. 4642. Edmonton, Alta. 


JL LLOYD . 

© Prés: et gË T's 

R..H. WHEELER Ÿ T. LLOYD : 
Vice-prés. et ass. gérant Vice-prés. 

Téléphone 4342 ‘ É 

THE. LLOYD REALTY.: Co. .:. 

Edifice de la Banque | Inipé ériile # 


Coin des avenues Jsspèr ét* c"Düugall 
EDNONTON ALTA 


The Perfection Tailoring & 
Clothing Co. 


651 Namayo : Edmonton 
Complets Sonfectionnés et aits sur 
-mesure. ? 


FRS Le 


Dont, 


PHOTOGRAPHE 
ce men nannennen da eme à mme oem naee 
À. T. BRIDGMAN  ; 
Travaux photographiques de tous 
genres. Vues et portraits, travaux 
soignés pour amateurs. Encadre- 
inént, 


249 Jasper ©. . sie Ædmonton. 


L'avare le serrail-con-|. 


Aussi fut-il | 


o- |, 


A, 
descendrais si 
5 avisa” an our uc'a: bourse}, 
; uni fl oûrse l’opulent boulanger; celui-ci con-! : 
naissäit trop bien les: pièces ayant 


et roula par. 


d'autres"hommes, d’ autres moeursi, 


gi 


Le 


Æbrit entre ses düigis. 
| bien:: Etle avait: FOTLIACE. S 


“voisine sortit au premier tirage, 


le lendemain, je fus reconnu de 
[nouveau ponr une mauvaise pièce 


—|les affligeantes paroles que je fus 


+++ 


moi qu'ils accusaient d'être une 


lfièce fausse! 


“Je la passerai ce soir à la fa- 
veur de l'obscurité," se dit l'hom- 
me, qui m 'avait ramassé, 

#C est ce du ‘il fit en effet; le 
soir on.m'agçepla.sans mot dire. 
Mais, le lendemain on recommencça 
à m'injurier.de plus, belle: “Mau- 
vaise pièce, disait- on,, ‘Lâchons de 
nous en débarrasser.” 
“Je-trembiais: entre les doigts 
des gens qui cherchaient à me 
glisser furtivement à autrui. 

“Malheureux ‘que je suis! m ’é- 
criai-je. À quoi me sert- il d'être 
‘si pur de tout alliage, d’avoir été 
“#i nettement frappél On n'est 
done pas estimé, dans le monde, à 
sa juste valeur, mais d'après l'o- 
pinion qu'on se forme de vous. Ce 
doit être bien affreux d'avoir la 
conscience chargée de fautes, 
puisque, même innocent, on souf- 
fre à ce point d'avoir seulement 
l'air coupable! 

“Chaque fois qu'on me produi- 
sait à la fumière pour me mettre 
en circulation, je frémissait de 
crainte. Je m'attendais à être 
examiné, scrulé, pesé, jeté sur : la 
table, dédaigné et injurié comme 
l'oeuvre ,:du mensonge et de la 
‘fraude. 

‘“J'arrivai ainsi entre les, mains 
Elie 
m'avait reçu.pour salaire d'une 
rude journée de travail. Impos- 
sible de’tirer parti de moil Per- 
sonne ne voulait me recevoir. C'é- 
tait une perte sérieusè pour la 
pauvre vieille, 

‘“Me voilà donc réduite, se dit- 
‘elle, à tromper ‘quelqu'un en lui 
faisant accepler cette pièce faus- 
ise. C'est bien contre. mon gré, 
“mais je ne possède rien el je ne 
puis me permettre le luxe de 
“‘conuscrver un mauvais shilling, 
Ma foi je vais le donner au bou- 
“langer qui est si riche: cela lui 
«fera moins de Lort qu'à n'intpor- 


sé 


ss 


“te qui. C'est mail néanmoins ce 
“que je fais.” . 
“Faut-il que- j'aie encore Je 


maiheur de peser sur a conscien- 


en soupirant. ‘Ahl qui aurait sup- 
posé, eu me voyant si brillant dans 
mon jeune Lemps,,qu'un; "jour je 
bas?” . 


“La vigille femme entra chez 


cours pourise-laissewiprendre: il 
.me jeta.à la, figure de la pauvre 
vleille,.qui.s'en alla honteuse, cl 
sans pain. C'ét tait pour moi Île 
comble de.-lhumilialiont. J'étais s 
"désolé el hat commre-peut frétie 
an shilling méprisé, dont person- 
ne ne veul. 

La. bonne femme, me- reprit 
“pourtant, ol ‘dé: retour chez-elle; 


bienveillant: ‘Non, dit-elle, je ne 
‘eux plus chercher à attraper 
“personne; je vais Le trouer pour 
‘que chacun voice bien que tu es 
une pièce fausse, Mais 
“m'en vient tout à coup: qui sait? 
“Ne serais-Lu pas une de ces piè- 
“ces de monnaic qui portent bon- 
“hour? J'en ai comine un pres- 
“sentiment. "Oui. c'est cela, je vais 


L 


“ruban par le trou: je L’attacherai 
“au cou de la petite fille de la voi- 
“sine et lu lui porteras bonheur.” 
“Elle mo transperça conne ele 
l'âvait dit, et ce ne:fut:'pas*fqur 
moi-une sensation’ Agréable Fou- 
Ltefois, de ceux ‘dont Pinteñtiii est 
bonne on “Supporte bien des: PRO 
ses. Elle passa le ruban pi lo 
trou:'ine voilà transfornié sure 
sorte du'médaiilon, êt l on MESUS- 
pend au cou dela petite quifôute 
Jüyeuse. me sourit, gt me-baisék Je 
passa la nuit sur le : Sein inüvènt 
nfant. ‘1: DRÉSECTE 
matin,” vüñu à Sc Mau 
meé-TéSarda 
Fo 
Î esprit 


je. I deévinaï- aussitôt. “E 


Nr ie vibrakd'indienadique. Ne déS:tiseaux et coupa le rubanéc 
sdvais-je pas’ hicit: ue ji tais der RE NDMnS 


mous verrons.” . 
Elle me plongea dans - Que 
naigre. Oh! le bain pénible que'je 
subis ! j'en devins verdàtre. Elle 
{mit cusuite du mastie dans le trou 
et, sur le‘crépuscule, alla chez Île 
receveur de la loterie afin «d'y 
prendre un billet. Je m'attendais 
à un nouvel affront. On allait me 
rejeter avec dédain, et cela devant 


leur éclat. J' échappai à cet af- 
front, Il y avait beaucoup de mon- 
‘de chez it receveur; il ne savait à 
qui entendre: il me lança parmi 
ies ‘autres pièces, et, comme je 
rvendis un bon son d'argent, tout 
fut dit.’ J'ignore si le billet de la 


mais ce que je sais bien, c'est que, 


et mis à part pour ôtre passé en 
fraude. 

‘Mes misérables pérégrinalions 
etomphertcèrent: , Je- roulait ‘de 
mar en niain, de maison en mai 
‘son, insulté;- mal vu de tout ‘le! 
monde. Personne n'avait confian- 
ce en moi, et je finis par douter 
de ma propre.valeur, Diéul! quel 
affreux temps ce”fut: là! 

ns Arrive un voÿagehr étranger. 
-On ‘s'empresse naturellement de 
lui passer la mauvaise pièce qu'il 
prend sans la regarder. Mais 
quand il veut me donner à son 
tour, chacun se .récrie: “Elle est 
fausse, elle ne vaut rien!” Voilà 


NE 


condamné pour la centième fois à 
entendre. : 

“on me l'a pourtant donnée 
ses lèvres. C'étail extraordinaire; 
tout autre, était l'impression que 
ie produisais habituellement Sur 


cé de celte brave: femme! me dis-je. 


Letog ET — 


IMPERIAL BANK OF CANADA. 


Gapitaf eutcriae. 519,000,000. Gaaital souscrit, $6,009,000. 
Fonds de Ressrve, 6, 425,000 . Capital Paye, $6,425,000 
Bureau principat, Toronto, Ont. 


D .R .WILKIE, President, Hon. R Tjatfray, Vice- President. 
Agents.en France: Credit Lyonnais: Angleterre, Lloyd's Bank, bureau, 
rue Lombard, Londres: New York: Manhattan Bank; Minneapolis : First 
National Bank: St. Paul: Second National Eank; Chicago: First National 
Bank, Sucoursales au Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie An- 
glaise, Quebec ‘ét Ontario. 
Lettres de Credit : ‘pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
. “Bank Môney Orders’”” aux prix. suivants: , 
: | 85.00 et moins . 3 cts. 
. Au-dessus'de 95.00 : né depassant pas $10. 6 ot: 
? Au-dersus de $10.00 et ne depassant pas 520, 1'.ots. 
1? ‘ Au-dessus.de 820:00: t ne deps.ssant pas $30, 15'11a, 
Ces mandats sont payables au pair’a n'importe quel bure_r de bantna 
5 4 inc’ rporee. au Canada. 


. Depar‘emont d'epargnes, interct sHoue sur les depots, aux taux cou- 
rant& et a prtir re la date ‘dur ° 
“ — ns ‘h 


a. R, F. KIRKPÉTRICH, ‘Gerant . 


Su-curs-"- d'=dmor: 


ceux. qui me regardaient. ‘‘ riens !imais il Jui parla avec tant de bon- 
“s'écria-t-il, c'est une pièce de[té — lui demandant si elle vou- 
“mon pays, un brave et honnête drait l'épouser — et il était si jeu- 
a | shilling. On l’a troué; on F'alne et si beau, qu'elle se mit à pen- 
“traité comme une ‘pièce fausse.|ser qu'il aurait plus d'affection 
“Je vais le garder et je le rempor-|pour elle que l’enchanteresse. Elle 
“terai chez nous.’ lui dit donc: — “Je serais bien 
“Je fus, à ces mots, pénétré|contente d'aller avec vous, mais 
de la joie la plus vive. Depuis!/comment puis-je, descéndre de ja 
longtemps je n'étais plus accou-|tour? ? La prochaine fois, apportez 
tumé à recevoir des marques d’es-|une corde de soie; j'en ferai una 
time, On m'appelait un brave et|échelle, à l'aide de laquelle je des- 
honnête shilling, et bientôt je re- cendrai, el vous m ‘emmènerez sur 
tournerais dans mon pays, où tout | votre chéval.” 
le monde me ferait fête comme] Le lendemain, il lui apporta la 
autrefois. Je crois que, dans mon|côrde de saic, et en attendant que 
transport, j'aurais lancé des étin-|l’échelle fût faite, il venait la voir 
celles si ma substance L avait per-|Lous les soirs, car l'Enchanteresse. 
mis. ne la visilail que pendant le jour. 
“Je fus enveloppé dans du: beau ‘ Mais celle vieille femme finit 
papier de.soie, afin de ne.plus être| par découvrir ce qui se passait. 
confondu avec -les autres .:'mon- | Elle en fut si furicuse qu'elle sai- 
naies; et lorsque mon possesseur |sit la chevelure de Teuille-de-Lai- 
rencontrait des compatriotes, illtue et, cric, crac! elle la lui coupa 
me montrait à eux; tous disaient|aù ras de la tête. Et elle eut la 
du bien de moi, et lon prétendait cruauté de mener la jeune fille 
même ‘que mon histoire était inté- | dans un endroit désert et désolé, 
ressante,. : eo pour l'y laisser végéter dans la 
“Enfin j'arrivai dans ma patrie. |plus grande misère. 
Toutes mes peines furent finies, Le même jour, le fils du Roi 
et je repris un nouveau plaisir à|vint sous la fenêtre. Il appela 
l'existence. Je n'éprouvais plusicamnie il faisait toujours, et 
de éconträriétés; je ne subissais|voyant les longues tresses de che- 
plus d’affronts. J'avais l'apparen-|veux pendant jusqu'à terre — 
Ce d'une pièce fausse à cause du l'Enchanteresse les avait atta. 
trou dont j'étais percé; mais cela /|chées à la fenêtre pour faire croi_ 
n'y faisait rien; on assurait tout|ire que Feuille- de-Laitue y était 
de suite que j ‘étais de bon aloi et|encore — il grimpa jusqu'au haut 
l'on me recevait partout avec plai- mais ne trouva que la vieille sor_ 
sir. cière. — ‘Ab! ah! fit-elle d'une 
‘Ceci prouve qu'avec la patien-| voix glapissante, le chat a emporté 
ce et le temps, on finit toujourslle joli oiseau et il va vous ‘crever 
par être: apprécié à sa véritablelles yeux. Vous ne reverrez plus 
valeur, Jamais J'euille-de-Laitue.” Le fils 
“C'est vraiment ma eonviction,"}au Roi fut tellement transporté de 
dit le shilling, en terminant son|doulcur en entendant ces paroles, 
récit. qu’il se jeta par la fenêtre. Il ne 
se tua pas, mais Îles épines dans 
'lésquelles it était tombé lui cre- 
vèrent les yeux. Devenu: aveugle, 


s 


elle mMe- regarda ‘dé éon regard} 


l'idée 


“Le: rpercer au milieuf elfpasser un| 


une quantité de pièces fières de|. 


FLEURDELAITUE 
Mont dcbuts 


‘Hy avait'une: fois- 
sa femme, qui désir 


tonélétipeiun.enfant. Alain Le, 


Bon Dieu leur en envoya un. Mais 
il faut vous dire qu'ils habitaient 
près d'une Enchanieresse qui pos- 
cfdait, un.-beau.jardin dans: lequel 
il'y avait'une Jagnifique planche 
de laitues: et ün jour,“la femme, 
qui voyait ces laïitues par la fenêé- 
tre, avait ressenti un. tel désir 
d’ en=avoir, qu elle serait morte si 
elle h'en avait pas cu+.:Son mari, 
poûr'lui faire plaisir, dvait esca‘ 


cueilli des jaitues” fraiches. Il les 
avait rapportées à sa femme, qui 
eur avait trouvé un goût 
ieux. . Mais, . -par ‘malheur, 
chanteresse* avait aperçu le ma- 
raudeur, et elle se mit dans une 
grande colère. L' homme, pour 
l'apäiser, lui dit .que Sa - femme 
n'était, pas. bien « et qu'elle ne rêvait 
que daitues.: — ‘Bon, avait-elle 
répondu; vous: pouvez prendre au- 
laut de iailues. qu'il vous plaira, 


mais ai jadis voire femme à un 
enfant: ir faudra qu'elle me Île 
donne." ge 


L' homnie âvait élé très ennuyé, 
mais ir.avait. dit oui, de sorte que 
lorsqu? enfin sa-temme eut une pe- 
tite” title, il. dut: la donrier à l'En- 
chahtéresse, qûiyint tout de suite 
lla-récièmer. : Élle nomma l'enfant 
Fr cuitle-de-Baitue et l'emmena 
avec'ellé. -: 

La “polite Feuille de-Laitue de- 
vipii enfant. 4&'blus jolie qui fût 
| HOUSE fo'Soleil” ‘Quand elle eut dou- 

‘ans, FÉnébanteresse l'enferma 
au haut d'une tour, dans un bois. 
La tour n'avait ni escalier, ni por- 
le: seulement une petite fenêtre 
percée très haut. Quand l'Enchan- 
teresse voulait entrer, elle se met- 
tait'au pied dg la. tour el criait: 

—“Fouille-de-Laitue, Feuille. 
de-Laitue, Laisse de là-haut pen- 
dre tes cheveux!” 

L'enfant avait une longue et ad- 
mirahle chevelure, semblable à de 
l'or filé, Elle la laissait pendre et. 
s’en servait pour hisser l'Enchan. 
teresse dans la tour. 

Au bout de deux ans, le fils du 
Roi, se promenant un jour à che- 
val à travers la forêt, passa près 
de ia tour. Là il entendit un chant 
si gracieux et si suave qu’il s'’ar- 
rêta pour écouter. C'était Feuille 
“le-Laitue qui s'amusait à chanter 
toute seule pour tromper le temps. 
Le.fils du Roi auraïit"bjen voulu 


monter jusqu'à la voix. mais il ne] 
nut: irouvek, ‘de porte. Il retourna! 


dont .êlez aüi. TouSles jours sui 
vais rvint: fans ‘le"bois por 
écouter la jeune fille chanter. Une 
fois, caché derrière un arbre, il 
aperçut l'Enchanteresse, l'enten- 
dit appeler Feuille-de-Laitue et 
vit comment cette dernière laissait 
pendre sa chévelure et comment 
l'Enchanteresse grimpait dans, la 
tour. Il se dit que lui aussi pour. 
rait bien grimper par le mème 
moyen. Le lendemain, au crépus- 
cule, il vint près de la tour et ap- 


ipeuille- de-Laitue, : Feuille- 
de-Laitue. Laisse de là-haut pen- 
dre tes cheveux!" 
La chevelure se déroula aussi- 
tôt, et il grimpa. D'abord la jeu- 
ne. fille .fut.terrifiée-en le voyant. 


\ 


Jadé le grand mur du jardin et 


déli- | fol + 
l'En- 


il erra à l'aventure par la. forêt, se 
nourrissant de baies et de racines, 
et. pleurant, la jeune fille perdue. 

Mais un joûr, il entendit une voix 
qu'il lui. sembla. connaître. il: afla 
üe'ée Côté" C'élail Feuille-de-Lai. 
Lue qui, en le voyant, se jeta à sèf 
cou et se mit à pleurer. Deux’ “de 
Ses larmes mouillèrent les yeux dit 
prince, ‘et aussilôt, it vil aussi 
clair qu'auparavant. Il cmmeñr 
Feuille-de-Laitue dans son pays, 

où il fut reçu avec joie, el durant 
de très longues années ils vécu- 
rent heureux et:contents. . 


COUR. SUPREME 
D'ALBENTA 
19121913 


Des sessions de la Cour Supré- 
e en banc et pour-le procès des 
l riminelles et 
pour l'audition de résolutions 
et autres affaires civiles seront 
tenues aux places, suivantes à 
l'heure fixée pour lé terme 1912- 
1913. Quand le jour fixé pour la: 
cour sera fêle légale, la cour siè- 


ï 


m 
causes civiles et c 


-|gera Île jour suivant: 


Sessions de la Cour Suprême en 
bane . 

Edmonton: Troisième mardi do 
septembre et de mars: 

Calgary: Premier mardi de dét 
cembre-‘et de juin.: = 

Pour procès des caüses civiles 
sans jurés: ‘ ? 

Edmonton: el: Calgary: Le pre- 
mier mardi d'octobre, novembre, 
jäuvier, février, mars, avril et mai 
el le troisième mardi de juin. 

Pour le procès des causes civi. 
les et criminelles avec jurés: : 

Edmonton et Calgary: Le troï- 
sième mardi d'octobre, février et 
mai. 

Pour le procès de toutes les 


causes criminelles : 

Wetaskiwin: Deuxiéme mardi 
d'octôbre et de mars. 

Red Deer: Quatrième mardi 


d'octobre et de février. 

Medicine Hat: Deuxième mardi 
de novembre et troisième mardi 
d'avril. 

MacLeod: Deuxième mardi d’ oc. 
tobre, février et mai. = 

Lethbridge Cinquième rnardi 
d' octobre el duatrième mardi d' a 
vri 
; our le procès des causes cv 
es Fr k ‘ 

Welaskiwih : renier mardi de 
novembre et cinquième mardi d' & 
vri 

Red Deer: Troisième mardi de 
novembre et quatrième mardi d' as 
vri 

Medicine Hat: Quatrième mardi 
d'octobre et deuxième mardi de. 
mars. 2 
# MacLeod: Deuxième Mardi de- 
novembre et troisième mardi d'a_ 
vri 

Lethbridge: Troisième mabdi de 
novembre et deuxième mardi de 
mai, 


Daté a Edmonton, ce 9è j 
d'août 1942, see Jour 

L. F. CLARRY, 

Lys Député-procureur-général. 
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Fi “Pour. la° dernière fois j'ai ravi les “côteaux 


“ 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEURI, 


“ Re Prof téngient nus : Dans lodeur dé Lilleul d'eau paisible.et de frène 

$ M'ÉURISSENS, NOUS OS EN A | Que versé, de Areion à l'ile de ATURSES Fou chemsroe 

De n Le ‘ Ê "ina Se x. ù 

ñ : hupns Jour la Maire: Aÿ er). È . Fashtine. » touaenr È Han matin sut ine. .* 

Ë PLEURER SUR or va, js: 8 ns 6 Se ns let 19e re. nays. que. j'aime. autant. que mon” PAYS; dun ut 

‘ A 
' < 4 


Ë On pleure sûr  sbi; quand, dâné 
ne crise de ‘ ‘désespoir; on s’ifnas 
gine que l'on n'es[ ni appréëié, ni 
tomb, ui'estinié à vè que À lon gfoil 

Ste saleur.- à 


‘Dont: me dt Ja; TJS de ‘ceux qui, vondus. el Lhhis, Hu 
Yous ont out’ bardonné, Pis qu on Jar donne aux mêrs 


3 


nous dissimulons uQs DATES. 
ses derrière :une:-exceuse, el not 
commentons-demous ipiaitrire; ra 
conilænt à chatun nos, malhéur$ "4 


il 
St: 


he joùs ninerais tiop;i je ne. 6ùS. Ver TE : plus: i' 1 ‘ 
Mas fe: veux" dires taus quo mon âme sl, lrançaise,. n 


% Mais at fait, potéiint. ‘né vaus 
äpprécie-t-on pas? Vous cherchez 
-Ï8s raisons.et aussitôt, ‘VOUS les 
{rouvez à räison est qu'où vous 
hait‘é{iqué:echäcun: äutour déivous 
conspire:cuntre votre vies: 

Prenez farde: -vous plaindre 
âinsi, c'est vous prendre pour le 
centre de la. création, l’astre pri- 
mordiali autour” duquel: grävilent, 
ou devraiént graviter, les étoiles. 
Vous n'êtes plus au point. 

Car -insensiblement l'habitude 
de se plaindre engendre lindiffé_ 
rence, puis la pitié, puis enfin le|- 
mépris: pour chaque unité sociale, 

Mieux, vaudrail. recevoir es 
beurls que, la ‘viesnous:iriflige, el 
voir en eux de véritables leçons. 
Vivre é’est lutter contre notre-pro- 


et. nous: efforçant d ‘être 
par. chacun, oi, 


-Si Vous pléurez: EUr vo ûS 
créerez ‘autour de’ vouë uhe”légion: 
d'Aypogrites.. «habiles: à: feindres. jà 
soicitude,. tandis : qu'en réalité, 
du: fond 'mème de leur, coeur, is 
vous estiment un peu moins: 
chäque gémjssement et à chaque 
récriminalion. ‘ 


‘faut les coeurs! Portez‘haut ja 
tête, ayez. bouche closè, ÿeux ou- 
verts et du souffle dans. la poi- 
trine: ° 

“Ne déplorez aucune advèrsité. 
N'éssayez jamais de jeter le blâme |" 
sr un autre. Le temps est le 
gränd: redresseur : des torts. N'oû- 
bliez pas que même dans le cycle 


1 & 


cran di? 


“vo « 


étroit d'uné vie courte, nous ob- 
térions tout l'amour qui nous est 
dû, je veux dire tout l'amour que 
fous avons su donner. . 
#!.Acteptons, “jé le.'ré épêLe, les 
heurts que nous inflige la vie. I! 
y'æ& de la quiétude ct de ja sécu. 
rité drepos &t du silence jus- 
faux - plus - lristes-- abîmes:. où 


“pré médincrité, el si nous devons 
plaindre quelqu’ un, plaignons plu 
lôL'ceux qui. vivent . auprès; “dé 
NOUS: nr à 

EUEUS hien: c'est ua ‘and 
nrivitét ë de: vivre, de lutler ponr! 
ja quélidienne. existence, der com- 
baie: pour ‘la: justice el. s'il. le 


faut: de” souffiir et de mourir, pour au 


fois entraînés, et 


elle. nous.somIines par 
Avuir de là peinésie'est se prou- [nous auroNs"aussi,: DOUr-Cnr jouir, 

ver à sôi:méme. que l'on. est vi! LOUE le Leinps désirable.: 

vant. Les morts ne souffrent pas. Sachons ‘être heurex ei recon- 


Les vivants st nt tenus de souffrir.’ 
Souffié est une part de là grande 
éducation de P individu, ‘quand. 
réellement il vil el va vers un but. 
Et vivre, n'ést-ce pas déjà un but,' 
en s0i2. _: 

Tomber, ‘et ‘se sentir. tomber, 
c’est être sur‘le chemin de la. vie- 
toire et du salut. Mais on n'est 

.famais aussi bas aué& lorsqu'on se 
laisse aller à gémir sur son sort. 

Sürmonter les obstacles. s ’éte- 
ver, planer, est le propre de l'hom.… 
me digne de ce nom. 

Aides- Lai pour te grandir et que 
le ciel L'aide. 

:Pleurer sur son;sort est le pre. 
nier | symptôme de la folie dela 
persécution. Or, cette maladie du 
.cerveau vient de coniinueilement 
-songer.:à -soiimême el-d'attacher 
une importance: exagérée à de:.lé- 
gères. avanigs ‘parfois créées de 
toutes: pièces par notre imagina… 
tion. : ï ï 


_ Correspond: 


naïssants de ‘Vivre, 11 y a-des mil: 
ons et des millions d' individus 
dans le monde qui ne nous ont Ja- 
mais fait de mal. 


*Songez à lout le Lravail gi vous 


sollicite. Allons, deboufi au tra. 
vai 
(Adapté de l'anglais). 


ï 


‘ - MAGALI sn 


GA FERA AUSSI BIEN 


On raconte d'un Professeur. dis 
trait, qu'un jour qu'il élait.occupé 
à écrire, un de ‘ses enfants entra. 

Que veux-tu? demanda Li. 
Je ne puis pas être dérangé” main- 
tenant. . F4 

—Je veux seulement te dire: 
bonsoir, papa. | 

—Oh! ça ne presse pas, dit-il, 
en- répi'enant immédiatement: son 
écribures démaii{nnlii : Tépai ee 
bien. 


‘Gombien-je vous goûtai,. 


7 Adieu.i ! J'ernhorté. en moi voire: nom ‘adoré ot .. 
. El tout ce qu’il contient d'amour tt d° espérance. Ua 
Bientôt fé reverrni ‘ 


Tu es, toûte on mon coeur. 
. Ma terre maternelle ctuioble.i 


è 


QEE CONGRES EUCHARISTIQUE 


Plus de cent cinquante mille délé- 
: sa gués'et visiteurs envahissent 
"la ville de Vienne, . magnifi- 
af Qüement décorée. 
+ 4 
Vienne, Autriche: 10 — : Sous la 
protection de Sa Majes &é Aposlo- 
lique l'empereur François-Joseph, 
le” ‘23e Congrès ceucharisti- 
que’ a ‘commencé son travail au- 
jourd’ hui, et il le poürsuivra, ins 
qu'à! dinianche ‘prochair. { De \fini 
les délégués et des visileurs: qui 
sont au nombre de plus de cont 
cinquante mille, oen-remarqué tes 
représentants tu Canada, - dés 
Etals-Unis, de l'Amérique du Sud 
et de ous es pays d' Europe. nie. 
“La ville de Vienne est magnifi- 
quement décorée.’ : 
! Le «délégué :papal, le 
Veg Rossum, Fun des plus jeunes 
niembres du Saeré Collège, is al 
riv dans la capitale d’ Autriche au- 
jourd’ hui. Après une brève céré- 
monie à la cathédrale de Saint. 
Etienne, le cardinal à éëté porté 
dans un carrasse de gala au Hot 
burg, où il a té reçu par l'empo- 


cardinal 


reur el les membres de la famille . 


impériale, 

Le travail sérieux conimencera 
demain,..alors- que le bref papal 
sera lu en Ja cathédrale de Saint-| 
Etienne, où des discours - seront 
prononcés, ". ‘ 
‘Jeudi une. gränd'messe ponLifi- 

è sera célébrée dans la cathé. 


Î 
cale 
drale! 
communion Sera: donnée) -serumL 


ms 
$ 


“€ ‘,' ‘ 

Le même jour, dés: messe où Ja 
‘chantées ‘dans tnnle les églises 
païoissiales. de Vienne. Ghaque! 
joût, dans: ja cathédrale et-duns 


quelques-unes des‘:plus grandes 
[éstises, ‘de La srpilale, seront ‘Lee 
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os rs 


ï Fo, 


ance Solli 


mn D on 


- Code: Western Union. | Ci Le 


Référence: Union Bank of Canada. 


. . ! “i 


‘À 


£ . Place 


g- 


citée 


ombion vous m'a a plus 
Que”votte air èst: dos col me: un visage au on Mise 


ments et 


ses 


On  Adiou, ina | Francel 


VO 4 


nues des. réunions : an cours des- 
quelles séront diseutées les divers 
ses. .quèslions relatives aux pro 
grès de l'Eglise catholiques  :* 

Le congrès se Lopminern diman 
che prachain par. une. 
procossion, "Geux qui prendrünt 
part à la procession se 
bleront à Ji cathédrale. 

lis défiterqnt le long du Riñg- 
strass & jusqu'au Lo 'burg où une 
Messe Masse, ser élébrés par. {6 
délégué banal, au Sontinet, de Ja 
grande porte d'entrées L' émpereuir 
ct tous les inembres dè la cour'as: 
sistéront: à ‘celte Cnesse qui réf. 
nira, er oit-on, éinquante mille 
porsoines. ‘ . 


RECETTES & ET CONSEILS. 


Prur-consorver [o bourre frais. |, 
--Pètrissez-le soigneusement avec 
de l'eau froide ayant. été préaln- 
blement ‘bouillie: Formez-en. une 
boule que vous mettrez dans un 
pot devgrès avec de, l'en salée," ? 
la cave, 

Ïl faut changer l'eau tous les 
jours et renouveler le pétrissage 
deux fois*par semaine. 


De cette façon, ls beurré se con 
‘serve bon assez longtemps, vaire 


même pendant des mois, 
CH 4  % 

Bon à savoir, — Pour recouvrir 
les confitures un emploi générh- 
lemeñt dupapier. inbibé d'eau-de… 
Vie. 
viLo: el de vient que. le sucre. se: 
crislallise à la surfacb, de, façon 
‘dfsagr ÉabIE. Pour éviter. cel in 
fconvénient, emplüyez, la glycérine. 
Imbibez votre papiecr «8 glydéri- 
lie, des deux côtés, e posez-|e sur |: 
la. confiture. Led glycérine, ne sé. 
Vapore' pas el émpêche l éVApOrA- 
ton de. la tonliture el. naturelle 


ei, on La NOUS NT tu 


| Adresse télégraphique: “ARSEN AULT Le 


: nn | PAUL MORIN. 


iminunso 


‘assani- 


19 2 SEPTEMBRE 1e 19 22. 


sucre, 


De n n à. ue 


‘Diréotion: pour À taire six patrie! 
Meter Lrôis pintes' de yuasl ot 
trois. pintes d'au chaude, une. de- 
Æinisrasse: de graisse un dérnis 

‘| tayso de. sucre el failes triorhontib, 
"fret quand ello. pers bin. 


Li . Bisouits- L économiques. Pronez 
acux peu ane : ussA sucre, 
doux peus: Mit nantes À 
lable. dub td aitisée fon- 
dus; los leut bien: ballusensemble: 
aéuteziy ut: ouilietée à {hé ds 
Sons denx euillerees do: coènie. 1e 
tbe be Ghuxlassos el do farpnee. LE 


lavée,..mettoz-Ta tan: s, Hole 
inissqn lt Yovot r, ARR LTA M itottez. 
aus uwfaurneau bien ‘condilion. 


Le gris it Hart sut stuvit 


Soupa, aux huîtres. —— 1} est né 


cessaire. de faire couler le jus des 
huîtres avant. dé. P ajouler au 


| petit mutant, de beurre, du pui 


Hvre.et du pain énnièlté fin, ou sil 
vous: le. prélève», nes” bisëuils .au |: 


soda sans :suure. 
bout jotez-y los huilres, at dès 
qu'ollos commentent à: plisser, re 
tirez à Ufgus": ie é Four 


LI 
-Chaïlotté: rUsad à ta frais. _— 
Avez un moule. à charlotte ‘du In 
contenance d'un litra ebdeni, Bar 
misseal.le.au fond ok .autbur de 


LA , 
fs Le pôrè!: anxieux! due sit 


houillon, ent ü: tail" On : y uiot uite|l 


Qüaud ‘lé’ tout! 


nent ny à 


T Ÿ anni ENCORE 


chaque. fois ques Eu: à. 
hiisoni : EX Ca 
Lui Oui, ma chère, - ef Ki 
coûtait, bien. jihoins "€ cube que 


Viando' 
3 . MAUSRIRLE ir LEUR HS 


u UNE: BONNE UaaEsTIbN, 
da 


ve na ie 


sa, . 


celà 


AL, 
uintenant, ol je voeux. le 
un. hit: cpRs , 
GNU EE argent rte 
5 0 tilerMuis, est. 200 que ce nb fc 
sornqins prétérablu 
ler d' photdcanmen d'avoir? 
+ Ÿ a 


iv, + see een 2e lepmntn 


ÊR {- 


—Movitn reçu à line dénéuho co 


alin lui annontutnl in mor de:sa 
bella. mère, , 

lin futcil Visibloment: ‘ai Loue? 
we —0h oui maisstu suis, la joie 
ne lue jamais. : , 
L ms 1 


TELLE VIE, TELLE REGÇOM- 


1 “ a pu , 


on ac tde ENT uno’ eñquaté sur | 
les accidents dt tütemabilescquand 
le ghautfoeur dfolare,, su "UD tar 
chant à: una’ vitossb de. “atuttante | 
milles. à Fheura, il pourrait art | 


LE MALADIES DES SPOMMES Ü 


? Elle. SAN L no olig nifringe, lu ' 
ht ’apnotlnis tue bpftes Si houbans 


In 
bai de L aporta nittqmant. 


uno 
\oil sur la: huuntèra de 
Es <S 


a. me sonseil. 


‘ON NE MEURTP PAS DE JOIE: 


vus 


‘dont. 


ter l'auto: sr 'uñc disLauée, ile 1 
où 15 piodss - ’ * 
—J{ut! dif lo Juge. : : Vo 


biscuits À la PTENES omplissez 
l'intérieur dique D jpréparation 4e 
fraise à la, cime ‘èt l'aites pren 
tré deux heures à ‘ln pince en lol. Alors lg Lino ES expert; dore 
couvent dun plalqun, du, gincas [na s0n- Uhoianage. el ]n Juge. dit: 
ne ddoulc®, sûr plat ANoit u' en Si, NC AUROEn lait. À una vi- 
moment 48 Seuvir ri core de. lesse da 40.:milles:à l'heure, el 


Le he QU puisse l'arrétpr:s si brtsqies 
* coNséñvation, des éhaussures: met, où lé chauffeur irait ci 


se es 4 


bon at, lost. 


Mais célle-ci s'évapure bien]. 


‘ Pou: épnsever en 
éhaussurés qui ne “oivenk “élro | 
‘portées quetpendnnt ün: tettips as 


sus long, où conseille de Les enefe 


duire de glyeérine, préfémblenment 
à Phuilef ‘ou à hr &rRissè, 


ne ann ns dem 


| UN MOT ENCOURAGEANT 


Un mariht avait 

navire à uné dame. | 
En le remérciant, elle dit: 

Je suis peinéé de voir que les 
règles ducbalteau vous: défendent 
d'accepter de l'argent. comme 
pourhoire, i! 
Chère; Madime, dit le marin, 
les: Pomties: étaient défendues' 
aussi dans le: Par adis: LerresLre, 


D mn mme trs ntat aaedinnt à nue 


‘UNE. RESSEMBLANGE 


, Mme Bourbéfh, Mon mari à 
près: de AB'anus, EUX (EU pis; uneoi 
re lin éhevei PAS 
Mine “hbointe Mob: mari non 
plus tet ia: plustdét On, er 
—-N'esl-ce bag 'r earquable ? 
Par péitientérenmént TE est 
complètement chauve," Un 


lait visiler le 


RE EE EE RES 


nrsjihiguisss 
LAURE PRES i 


Nu sil 
DU 


em sers 


: ds 


ro, - et af DRE je 


Ch 


4 


20vemement 


Qi -dépendrait-de le: vie qu'il 
fauvail menée, dit d'eperte 
id RD € 


Bureau: : Chambre 20 1. 


EN Ê 


ÊTRE] 


Nr foi 


_ : | MeDougall & Secord | Be. 


* 


Coin Première et Jasper. | 


rene 


UNE MACHINE A BATTRE « DEAR 
pour chaque CULTIVATEUR : PTE 


Pourqui toujours compter sur les autres pou faire vatre battagé ? 
Pourquoi ne’pas vous procurer, une machine a Battie DÉSJAR. 
“pins ninélioree. Peut.etre actionnée par un Bigiteur w dctolhte de 4'ai12 
chevaux suivant In grosseur du séparateur. n . . n 
sh * Votre maliur vous servten aussi pour scter le bois, yelidre le graih, 
actionher le éébarateur à creme et da baratte, promper Veaij aie ec. 
, Berñandez notre catalogue et ciréulaires,, 


. Nos prix sont bas et nos. ‘cônditiohs friciles. ! 


: FRANCIS" & FRERE, ane Aa. 


: “Distributeurs gasgräux : pour AIRES 
h 


RERO 


ra 


RS + DA & TERRE. uw sn, Se 
. : Li ei 
LH F6 LD Shinibtresde 


1 r'Agrieullure, a fit publier die 
affiche bien voyante appelht l'üf- 


tentioh, des dullig ours sur la fé. 
cesa LE QÙ il st cent, d'exwmni 
not OR niet T'ohiines.e ‘dé 


tebro au AQALNE dé tuécolle: pour 
adlermipior. & js CU. sont “aù. ui 
ob tÉbS. dù” ‘| ë, Cet 
pundäetié} ion volets : 
“arollhs plants dei Düunimuëitle : 
‘terre ontièrement: Au ait ini 
que des : Liberté ont coin 

1 d'altagner.. Les eultivalgirs: qui 
découvriinese ües spécimens: “dou 
LOux. saut priés de les euvayer au 
lotutiate du Dontinio-àcte l'ériné 
dkpérimentale: OEawns 1 7 ue 

“Laffiche: est publiée ‘:cotimé 

viraulnire Na : {qu servicd delà 
botanique el nét ‘distribuée aur pu- 
lié par le bureau des: publicatiots 
(LT Minisivo 0° l'Agracultures: ns 


Saskaloën jo. Liibn, Add 
Turgeon, ET Per du Conseil Hé. . 
gisintil, à Québec, qui ent do: paa- 
sage. à Saskaloon, donne l'info: 
nination que Jos. Nationtlistes pèr- 
uu. lorrain dâns leur “Hro- 
vince. : = DATENT 

Inty a. absélument. nb débis 
quu:los Libéraux, pur conire;"ént 
ropris Jeur antiguné vigueur, Si 
une Aeelion. Bénénale avait Hour 
2 lurésbitémen KL LAUIer “gl Koyiqir- 
denit onshi Fort. Qu'il J'il ix An 
seplhiuins, Ges dernières, ATdC clins 
proviucinlis"du:Quéhes In déinon. 
Lront, amplement," 

Les couservatauts subiasditnh 
leur détriment, el au bénéfitu düs 
libéraux, les eonire-voups data 
position à se par Monk.ot Pelle- 
Lio sur Ja politique. navale de l'un 


où de l'autre parti 
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‘De “La Presse" ne tt 4 
/ A MARIEVILLE 


: Pendant. que la: splendide ré. 
ception offerte à M. Buorden, sans 


être une démonstration purement 


* politique, réjouissait' partioultière= 
‘Je 
“partilibéral, dekson côlé, n'a pas 
à rester dans” l'ombre. 
‘Presque au, même ‘instant, il Lé- 
nail à Mari eville . üne assemblée, 
. dont là succès, dans jes circons- 
tances, a élé une preuve véritable. 
ment snisissante de sa vilalité, 
C'élail la première d'une série 
-d'assemblées que Sir Wilfrid su 
propose d'entreprendre à Lravers 
le pays. Le vieux chef libéral à 
inauguré magnifiquement si CAIN 
pagne; il a débuté par un incon- 
 testablé triomphe. Plusieurs mil. 
liers de personnes élaient venues 
de tous fes points du district en 
virminant, el mûme de plus Join, 
pour l'entendre, Leufés applaudis- 
sements enthousiastes ont montré 


que le Grand Canadien, on dépit 


de l'échec du 21 septembre 1911, 


“n'a vien perdu de san ancienne 


emprise sur l'Âme populaire. 
La nole dominante dn discours 


de l'ancien premier ministre a été 
la confiance. Sir Wilfrid Laurier 
esl fermement convaineu que }n 


majorité du peuple canadien est 
de nouveau avec lui, que l'électo- 
ral sl reveriu de son égarement 
mamentané, E croit au Lriomphe 
proi “hain des idées politiques dont 
ï s'est fait l'irréduclible cham.- 
ion et dont il n'nbandonne pas 
un inta, 


. Gomment ne pas adinirer lé 
nevgie de ce vicillard qui, à l'Aga 
le 71 ans, ne veut pas entendre 
Laver de CDS, se Jance dans jn 
lulle avec une ardeur renouve- 
léel I ne se souvient pas de l'in- 
gralitude de ges concitoyens; if 
se souvient seulement qu'il se doit 
à sn pays. 

Sir Wilfrid a montré dang son 
discours Me Maricville, qu'il est 
loujours le nûme oraleur, au lan- 
gages digne et aux vues Mlovées. 

“Quelle que soil la politique nn 
vale de M, Bordon, a-tcit dit, jn- 
mais il ne sortira de mu bouche 
une parole ‘qui.soil. de ualure ê 
SOIN | a discorde parmi les Cana 
diens.” 

Voilà un sentiment noblement 
exprimé el dont nous voudrions 
voiroun plus gra nombre de nos 
politiciens canadiens s'inspirer, 

Sir Wilfrid, à cause de sa,poli- 
fique navale, a été l'ohiel dé alt 
ques aussi. injusies que passion- 
nées; in été en huile à dt maue 
vaise foi d'agilalours sans SsGru- 
pules, Ses adversaires peuvent 
être Lranquilloss f nes "abnissurn 
pas à se servir des mômes armes 
contre Buts, 

Nous erpyons sineétrement qu'a 
vant longlomps, le pouple canne 
dien sera obligé d'admettre que In 
solution In mauilloure du problème 
de Fa question navale est celle qui 
a été formulée par Sir Wilfrid 
Laurier, Celle solulion concilic 
les devoirs du Gaunda envers 
l'Empire avec Jos droiks supé- 
rieurs de lautanomio canadienne, 
Nous ne savons oncore ce que M. 
Borden s'est laissé arracher par 
les vusés diplomates de Downing 
Street, mais s’il est vrai, comme 
la rumeur le veut, qu'il ait donné 
dans l'impérialisme outrnticior 
des Glhamberlainistes, il trouvera 
Sir Wilfrid Laurier éontro ui, En 
ire goux qui voudraiont le déla- 
cher el eoux qui voudiaiont sue 
bordonner le Canada à la Grande. 
Bretagne, entre cos doux oxtrûnies, 
Sie Wilfrid continue à oceuper ce 
Juste milianoù aout toutours résidé 
la raison, In vérité el la justien, 

LE MESSAGE D DE, LAURIER 

Du “Soleil.” ” 

lé messhee que Sir Wilfrid 
Laurier à adressé Lier ù Marie. 
ville, aux libéraux de Ta provinee 
de Quéhee, est certain d'ûtro no 
cueilli par eux avec la plus vive 
satisfaction, enr il répond très 
exactement aux sentiments de nos 
amis, 

“Nous nvons été battus, a dit 
Sie Wilfrid, l'autarne dernier, 
mais nous avons: conseience de 
w'avoir point mérité catte défuite 
eb ia seule chose que nous ayions 
à l'aire, t'est de: cracher dans nos 
mains et de nous raprondre." 

D'un bout À l’autre de la pro 
vince do Quéhec, les Tibéraux ot 
avec eux hon nombre de ciloyens 

sans attache de parti, n'attondent 
que Le moment de In revanche, car 


la prouve est faile déjà, prouve 
indiscutable, Cagrante, de l'ina- 


unité des faux préfextas, erden aux. 
quels nos adversaires ont réussi à 
surprendre la bonue foi de l'élec- 
lurat, 

On dira dans le discours de Sir 
Wilfrid Lauvier à Marvieville, l'ex. 
posé de celle évidence; il est sans 
réplique. 

Nous voulons simplement pour 
aujourd'hui, meltré en relief In 
déclaration de Sir Wilfrid au su- 
jet de la marine, 

“Que mh langue se dossèche 
dans nia bouche, ati dit, si ja 
mais j'oublie ce que je dois À mon 
pays pour essayer d'exploiter les 
préjugés et les passions du peu- 
ple sur cetta question d'un inté- 
rèt national” 

Le chef de lapposition a réaf- 
firmé sans nulle réticence Sa Con- 
vietion envers ce qu'il estime être 
le devoir du Canada d'assurer la 
défense navale de ses côles. 

“Si je n'avais écouté que mes 
propres intérêts au mes désirs, 
dit-il, je n'aurais jamais songé à 
proposer cette loi de la marine, 
mais'comme premier ministre ca 
nadien, comme citoyen .britanni- 
que, “j'avais un devoir à remplir et 
j'aivoulu accomplir mon, devoir 
- envers: Môn pays" 5" Pie 

: En un mot Sir Wilfrd a affimné 


Li TRAVERS LES LE JOURNAUX | 


, 


-[SUCCES8QUP, | 


ce que nous-même n "aVONS CC8SÉ 
de répéter, que ce problème de ja 
‘défense navale du Canada étaif 
une nécessité qui s'élail imposée 
par suite de circonstances indé. 
pendantes ile notre volonté eL'de 


hos ‘souhails, une nécessilé: qui 
‘déeoufait de cfrconStanecs hors de 


| 
- 


nolre contrôle, résultat d'une si- 
Lualjon inéluclable .cL° qué pour 
iout canadien soucieux de son 
honneur, l'obligation s'imposait, 
en,dehôrs el au-dessus de toutes. 
nos préférences, de faire face car 
rément, ‘honnêtement à 6e pro 
blème pour essayer de le résoudre 
au ntieux des intérêts du Canada, 
Sir Wilfrid a défini son allitude- 
l'endroit de M, l,. Borden, 
Quand le Arte ministre aura 
fail connaîbre la politique à la 
quelle il s'est arrôbé, sir Wilfrid 
déclare qu'il jugera el discutern 
celle politique au seul point de 
vue de es qu'il'estine êlre linlée 
rêl du Canada. 

Jin r'ésutié, Sie Wilfrid Laurier 
se refuse à accepler la suggesLion 
de ceux qui voudraient placer fu 
discussion de ln queslion navale 
hors: des parLis politiques ; il,en_ 
Lend se réserver le droit d'exerces 
sa critique 

D'autre part, il se refuse à tom 
ber dans les mêmes crrements que 
ses adversaires l'automne. dernier, 
et à exploiter pour des fins polie 
tiques les passions elles préjugés 
si facilement exploitables SUE 
ceile question de la marihe, 

1 eslhine aujourd'hui comme 
hier, que le prifhlème de la défen- 
se navale 86 pose comme un de- 
voir pour lc Pays: iln'éntend pas 
ke départie de la ligne de conduite 
qui l'a guidé jusqu'ici: lPiptérûl 
supérieur du pays qui récjane une 
solution équiluble et sensée de ce 
problème, 


SIR WILFRID LAURIER AU PEU- 
"  PLE CANADIEN 


ü 


Son promier appol a reçu une ré 
ponse enthousiaste 


“Le Ganada’”: 

Le premier appel de Sir Wilfrid} 
Laurier aux électeurs de Ja pro 
vince de Québee, il $lé éloquent 
cl chaleureux: les éléeleurs y on! 
répondu avae un cuthqusiasine de 
bon augure, par une ovalion con. 
mu il est arrivé à peu d'hommes 
d'état den rocevoir, dans une pe- 
Lile ville de campagne ot À un mo 
ment où des. Lrnvaux urgents de 
mandent impéricusemont la .pré- 
sence des éullivaleurs dans leurs 
champs. 

PF assemblée de Mar ieville a été 
digne des plus beaux Jœurs du par 
Li libéral el certes, rien n'y déce- 
Lit, aux veux d'un élranger, que 
ce TÜL l'assemblée d'un parti dans 
l'opposition. 

utouré des chefs libéraux des 
conmlés de la rive sud, Recompae 
gné de PFhon, Hodolphe Letuieux, 
l'un des plus brillants orateurs du 
parti, Sir Wilfrid Lauricr naurnil 
pu se croire eneors à Ja Côte du 
gouvernement... Mais ‘non, en 
Vérilé, ee n'était point un premier 
ministre que l'on écoulail et que 
lon applaudissail, comme ecla à 


pu se passop ailleurs, 
A Marievillo, e “était uu simple 
député, un de eeux dont on ne 


podt attendte ni places, ni faveurs, 
ni stbhventions, ni tunnel, ni cale- 
séches,,, Eniro lo pouple et tai 
ne élevail nueun malentondu de 
cv genré, rest hiuni à lui, à Lau 
viur, au vénéré el aimé ebet du 
parti Hibéral que s'adressaient les 


eris d'alfoelion el d'enthousinas- 
me juillissant spontanément de 
milliers du poilrinas, 


Sir Wilfrid leur an paré avec 
eutta muervoilléuse lacitité qu'il a 
de faire vibrer-los cordes les” plus 
nobles et les plus déliontes des 
vouurs el de: les mettre. à l'unis- 
son gvoe 6 siun. Mes eilouse la 
eut, en wtfel, qui n'a cépendant 
recours à aueun artilfico, et qui 
couëistos au contraire à dire, no- 
blement ol élouuemment, les cho- 
sos vraics, chires el simples que 
tout lu monde sent, dE que tout le 
mahde ost heureux, ipyeux ot fier 
de voir si hien exprimées, 

Lo. discours de Marioville na 
pas été l'ox position d'une politi- 
que nouvollef il n'a visé ni à lé 
Viouissentents ni à la seusation. 
Gar, chose dout nous faisons ros- 
sorir l'étrangolé, l'autre ‘jour, la 
pojémique qui se fait dans là pros. 
se, au parlement, el sur les hus- 
Üings, depuis le 21 septembre, ne 
vise eneorc qu'ütio chose: la polie 
tique do Sir Wilfrid Laurier, 

Sit Wilfrid Laurier renversé 
diete encore à Laus les organes de 
l'opinion publique le” thème de 
lours discussions. t cast natu- 
vellement de su politique, de son 
programme, de la politique et du 
programme du parti libéral que 
Sir Wilfrid Laurier a outretenu 
ses auditeurs. 

Quelques appréciations. spiri- 
tuellement aiguistes, ais Sans 
maliee el sans venin, dos cabrioles 
politiques exécutées par los 0o!1ù 
gues canadiens-français de M. 
Bordon : quetques sotriantes si- 
houettes des laisours de ministè. 
res ot'des cherchours de places: 
‘quelques mots'de paisible regret 
camme d'un incident temporaire 
ut sans ‘importance, de la défaite 
du © septembre, voilà dout ce 
qu'il a sacrifié au CÔtÉ personnel 
des événements qui datent de 
celle “journée des dunes.” 

Mais il a ranpelé éloauemment 
que le principe primordial do sa 
politique avait Laujaurs été la 
conoiliation, l'harmonie, la paix 
entre toutes les races ct les reli- 
gions qui habitent notre pays. 

Mais il a brillamment démontré 
que, en fin do compte, c'est à sa 
congeption ge la. politique navale 
‘canadienne qu'il fautra toujours 
ravenir ot que l’on revient déjà. . 


| Mais il a revendiqué . l'honneur 
pour s06n, parti d'avoir créé: je 
PPEC NT ENT ETES Nalignal, 


regrelte de voir: inenacé de dépré- -. 
cialion par Jus maladrésses de son 


Du fond de son .coeur-de ‘vail. 
lant Canadien est partie, vibrante 
et passionnée, celte déclaration 
qui résume le sentimént de toute 
ga vie, qui dorfne l'explication de 
foule sa carrière polilique:,: ‘Je 
veux que ma main se dessèche 
plutût. qu'il n'en sorte un sujet de 
discorde entre mes concitoyens l”? 

FA ceux qui iront son discours, 
comme éeux qui ont eu la bonne 
fortune d'y applaudir, 
comme nous la splendide vigueur 
de la paroïe de Sir Wilfrid Lau 
rier, 
ses allusions à 4es adversaires el 
à Jeur conduite polilique,. ainsi 
que de courage indomplable avec 
lequel il a entrepris d'obtenir du 
peunle le renversement du verdict 
du 
élé oblen 
les 


que par ld passion et 
préjugés, 


Le chef do 


continental, : . 


“La Patrie” 


‘Maricville, 9 — Devant une fou- 
le d'environ 4,000 Personnes, Sir 
Wilfrid Laurier, accompagné de 
Phon. Rodolphe Lemieux el. des 
‘députés des ‘comtés environnants, 
a inauguré ici, samedi, ‘da série 
dassembiées qu'il se propose de 
tenir par out ie Dominion, 


L'ancien premiers ministre, très 
dispos el apparemment plus jeu- 
ne que depuis cinq années, a, comme 
mé loujours, discuté: lroidement ol 
AvVeC Une EXCCSSÎVE courtoisie la 
politique actuelle, Hon'a pronon- 
cé qu'une fois le mot de rÉcipro- 
cité, el c'était pour dire qu'il n’en 
parlerail que dans de futures as- 
semnblées, Par conbre le chef libé- 
raln Lrailé à fond la question 4e 


8 


la marine, Sur ce point, son atli-linieux, 


violent, 


le merveilleux lacl.de toutea|nion en 
gaie, 


leur 
68, 


v 


À 


beaucoup plus, : due son 
chef, l'ancien ministre des Poster 
qu'il{ n'a pas manqué l'occasion qui jui 
était ‘offerte de charger à foncflet des millionnaires, dans Îes li: 
Botitre Îles ministres francais duigues dont Ie véritable et unique 
cabinet Borden,.et contre MM. Mo- 
rine el Ducharme, de‘la.commis- 
ion ‘du service eiv il,qu'ik affecte 
+e-tenfr tout: vartigulièrement en.| receueille que detrès rares signa- 
aversion.' . 

Fin .J J. Gauthier, ‘député de STE 
Hyacinthe, a ‘été. bref et très élo- 
guëent, 


M. Vezville, ‘pañañlipour la pre- 
mière fois sur,.la môême’tribune 
que $ Sir Wilfrid Laurier a à 

curéusement:accueilli: 
admfreront Lafortune, dépulé de: | 
‘avail élé chargé de clore la réu- 
faisant sopner 
Il s'en est acquitté à mer- [8 
veille aux dépens du directeur dll 
“Devoir.” os 


as 


Du “ Canada.” 


Les 


nada. 
{Or, 


trusts!? 


: profondes 
l'opposition ‘défie lelexislent dans son parli sur cetic 
gouvernement de changer sa! queslion de la défense navalc ren- 
politique au sujet du Trans-|dent trs précaire, à “M. 
sa possession du néuvoir.. 
ou l'autre, ilelui faudra soumettre 
au peuple un programme naval el 
l'existence de son 
pendra de laceucil que: feront à 
ce programme des élécteurs du Ca- 


nl existence 
Bôrden importe énormément aux 
ek:aux millionnaires qui 
en sont les créateurs, el à qui celle 
a coûté déjà très cher. 
de Sir Wilfrid faurier au pouvoir 
fleur ferait perdre tout le fruit de 
campagne etude leurs débour- 


21 septernhre, verdict qui n1|]LES SAUVEURS D'EMPIRE, — ON 
.LES, VOÏT A L'OEUVRE 


Aivisions 


L) 


.du .min 


‘ 


Alors, tout nalurellement, 


Wide avant les élections généra- faire appel 


les n'a pas varié; il se déclare Loue] 6 
jours en faveur d'une marine ca 
hadicnne sous Je contrôle 


parlement canadien. 


veul aller encore plus loin que fui 


lecleurs 


Il est, 
rest 


sur celle question de défense na- commencé, 


vale et veuleil s'y opposr? On 


sroivail en lisant le dernier 


laient: “Pas de défaillance, a-1.il 
dil, après avoir prôné sun ancien 
ne doctrine, 

Comme lon duvail s 
Sir Wilfrid Laurier a Fplame el} 
gouvernement de n'avoir 
changé h Pancicnne politique libé- 
rale sur la loi navale, limmigras 
Lion, Jaquestion des écoles du Ma- 
nilobn, ale,, alé, a prél end que | 
les ministériels dinient divisés ol 
il a l'ail une allusion discrèle aux 
misères qui ablendent le premier 
ministre de retour d'Europe, Sir 
Willeid Haurier a aussi.mis ses 
auditeurs en garde contre tour 
changement dans le niveau du 
chemin de fer iranseontinental. 
“Jo n'ai Das GNCOrC la prouve, a-l- 
il dll,” qu'on le lasse, mais je ne 


huis pas satisfait des explications [ttod 
neurs sonf:les mèênies 


anti-réciproeistes de l'an dernier 
ransformées 


président de In 
transeontinentnl. 


le 
du 


four nics 
commission 


par 


H'allendPai celle preuve, ef si ettelse sont simplement 1 
patrioliqueé 


lâche d'y faire 


nr'est fournie, je dénonce d'avance [et 


ee changment qui ruinerail Ialriaiistes, 
voie,” {rot 
L'hon, M, Lemieux, député dufble el de jeter les autres dans une 


comté de Houville, à rendu compteisorte dincertilude paralysante... 


de son mandat parlementaire, Plus 
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M. 
SURE ‘ 
AUX 
RIDE. 


n Se 


oz 
/ 


on cherche 
dais toul-PEst canadien: 
BL si l'on réussit, 
Borden au pouvoir el L'ON AS. 
AUX MILLIONNATRES- ET 
LONGUE DU- 
 PRIVIL EGES qu'ils ont 
conquis l'année dernière et la do- 
wination exclusive du marché ca 
nadlicn, 
Car, remarquez-le bien, les mé- 
es sauf Les miômes et les mo- 
Les ligues 


DIS 


n ligues 


Seulement, 


CS RE TR 


Date 


FRS 


RES ETSS 


et 

NO 
HAT 
HAN 


Où 
autant de libéraux que possi- 


4, ue 
; DUR ! , 
ns 


au 


fait. 


à Winnipeg que 
Sous préloxte d'unir. 
2|consérvaleurs et libéraux das un 
avis | nôme élan patriotique pour la dé- 
ju” Ha donné ‘à ceux qui l'écou- ‘fense de l' Empire, on à 
réunir des hommés-des 0 
{id el à Jour fairo aopier ui DrO— L 
anime coMIMUnN, 
BIT mot, la question de 
\ marine en dehors des discus… 
rien! sions de parli. 
“De Winnipeg, 
s'est étendu. à ‘Torontoset de à, 


à le faireprayonner 


T nus lS UNE 


_les 


sont diks que la manoeuvre qui 
ævait si hien réussi 
ière pouvait leur'servir cricore, 


Mème celle se présente encore 
I est bien plus facile de 
pabriotisme 
sur une qüestion de dé- 
fense nationale que sut une sim- 
du|ple question de tarif. 
De celte conception à son NÉ 

L'ancich premier ministre ap-lculion il n'y'avail. qu'un: pas 6 
prehende-Lcit que son successeur faire. 


à Jeur 


17 


0 


el 


libéraux 


irait 


La Forre 14 ous pure 
SOUS LAGUELLE LE TABAC 


PEUT ÊTRE F UE, 


+ 


e 


ja note 


Borden, 
Un jour 


ministère 


Le retour 


l'année der- 


l'on a 


herché à: 
eux par 


mouvement 


on maintient 


qui 


dé- 


islère 


e 


ils se 


des 


faire 


impé- 
CLEN 


ont, 


n 


m 


2etle fois, les yeux ouverts, et ne 
e aissent, pas enrégimenter, pour 
le plus grand avantage des trusts| 


but est de maintenir au pouvoir 
M. Borden et la protection. 
-, Et le manifeste de Winnipeg ne 


tures à Toronto, au moins parmi 
les-libéraux qui ne se soucient pas | 


prétexte de: sauver l'empire! 
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LE. Li P. TURGEON, S.J. 


INCORPOREE EN 1869 


. .#6,200,000 
$87,200,000 
$#100,000,000 


Montreal, Que. É 


H.S, HOLT, Président 
E. L. PEASE, Vice-Président ‘et Gérant Général. 


.J, L.' Meititlan., Gérant 
pes ,d, D. Hamilton, Gérant 


‘8. Gates, Gérant 


J. M. Howley, Gérant 


Comptes courants ouverts a des termes avantageux. 
* Caisse d’epargne dans chaque succursale. 


ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


. L'ECHOPPE DE LA BONNE QUALITE. 


IL FAUT MANGER 


Mais c’est folie extreme que de ne pas manger le meilleur 
pain quand ce meilleur pain ne, coute pas plus cher que l’autre. 


Demandez le ! 


MOTHER’S” BREAD 


© Telephones: 1327 et 1720. 
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n'en prenez pas d’autre. Ne peut se trouve er que chez: 


HALLIER & ALDRIDGE, 


223 Ave. Jasper Est, 


Québec, 14 — La mort du R. P. 
Turgeon, supérieur de, la rési |. 
dence des! Jésuites à Québec, bien 
que prévüér, ‘et redoutée depuis 
quelque temps, cause une émotion 
profonde. dans tous les cercles où 
ce vénérable réligieux' était. 
‘de jouer deux années de suite, 14] mieux connu et apprécié. De. vi- 


rôle de ‘sauveurs des trusts, sous|ves sÿmpathies vont à son institut, | 
et à ses dignes. confrères, : 


le 


joireiroeremeneremmenenennnnenenennennnenses 
. CAMPBELL ET. OTTEWELL... 


Minoilers et Manufacturiers. des . 
“FARINES DE LE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


Peacemaker (Fancy ‘Pateat) 
Strong Bakers et Golden Harvest. . 


‘ile où. farfne dé ble entier. 


Vwhite Rose (Fancy Patent) 


2 


Creme àe 


PA 


En vente chez tous les ebioles- et merchands de- “farine. 


À 


‘ Minoterie a Edmonton, Alta, :’ OU 


batoretesenassssnersceeonereneeceesesersesses 


‘’Lelephione 154. 
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ve: 


CHIQUEZ 


le tabac: 
Maple 
Sugar 


toujours exquis et pur 


Fe.!,u par la 


Rock City Tobacco Co. 
Quebec. | Montreal 


| Compagnie Générale 
… Trarsatlantique 


Ligne pos tale à grande vitesse: 
NEW-YORK, . HAVRE, PARIS 
Départs tous les'jeudis à 10 
h. a,m. du Pier 57, N. C. 
Durée de la traversée: FRANCE, 
5% jours; LA PROVENCE, 6% 
LA LORRAINE et LA SA- 
VOIR, 7 jours. 
Cuisine exclusivement française. 
Service -supérieur, 
Départs de New-York: 


Lorraine. . . . . . . . . 5 sept. 
France." +... . .. 12 sept. 
Provence . . . .*. . . . .19 sent, 
[Savoie. . . . . . . . . .26 sept. 


Lorraine. . . .….. . .,. . . .83 OC. 
France. . ... . .n. . . . .10 oct. 


. Départé supplémentaires: or 
. Tous les surnèdis à 3h. p.m." 


Une seule classe de Gabine (I) et 


troisième : 


De Québec — 25” Breakwalor .‘ 


Wharf: 

Floride. .. AT août, 4 pm. 

Pous tous renscignements s'a— 
dresser à SENIN, FRUDEAU,. .et 
CIE, ‘Limitée, “Nôtre-Dame 
Ouest, Montréal, te généraux 
pour les passagers, ou à M. René 
Lemarchand, agent de la Cie, aux 
bureaux te M. H. Milton Martin, 
80 Avenue Jasper, Est, Edmonton, 
Alta. 

Agent pour le fret: VW. A. Mac- 
pherson, 53 rue balhousie, Qué- 
| bec. 


STRONG ane AND p PLIABLE 


avec 


craquerait : sera remplcée a nos 
frais quoique vous l’ayez achetée du 
sellier de votre contrée. : - 


‘de la qualité du cuir que nous vous en- 

gageons a commander a votre sellier ; 

donnez-nous votre adresse par: la : 
poste, et nous vous adresserons un 

échantillon qui vous ‘en’ dira’ plus- 
long que nous ne pourrions le faire 

les. meilleur es annonces. 

Tout harnais fabriqué avec notre 

cuir au chrome est garanti pour 

2 ans c’est-a-dire que n'importe quelle 

piéce qui casserait, déchirerait où 


Great N orthern Tannery, Limited 


Phone 5719. Edmonton. : 


L] 
… NS D get 2e Ne RE 
Se PUR RLAPER ÉRRC ENT LUE 


The Palm Grocery 
.& Meat Market 


| BOUCHERIE 
‘1840 Jaspér Ouest 


_ EPICERIE 


Nous avons | in n assortiment tres varié d'épiceries de choix; 


viandes de première qualité 
Les ordres par téléphone font _ 


Prompt livraison 


Téléphones 5088. 


° l'objet d'une attention spéciale 


À. M. DECHENE et J.-W. BRINK, propriétaires 


des ns 


+ Marie 


\ 


« 


- les’ coeurs libéraux. Il remercie 


LE DISCOURS DE SIR 
LAURIER: 


T1 remercie les électeurs de Rou- 
ville de leurs bons sentiments à 
son égard et de la Belle manifns- 
tation dont ilfest l'abjet, et -qui 
prouve que quoique la défaite ait 
été nôtre aux dernières élections, 
l'enthousiasme vibre encore dans 


WILFRID 


aussi les autres: pérsonnes pré- 
sentes, car, dit le chef libéral, SI 
nous sommes sur le sol de la vail- 
Jante circonscription de Rouville, 
tous ceux qui sont ici n'appar- 
tiennent pasà ce comté; il y à ici 
des citoyens de St-Jean d'iber- 
ville, de St-Hyacinthe, de Shef- 
ford, enfin de tout le district de 
Montréal, et si ‘la distance l’eut 
permis, il y en aurait de toute la 
province el même de toutes les 
parties du pays. | . 
La raison d’uhe affluence aussi 
considérable a été développée dans 
d'admirable adresse que m'a lue le 
président de l'assemblée, mon ami 
le maire Guillei. C'estaussi qu'un 
grand changement s'est opéré 
dans l'opinion publique ‘depüis le 
21 septembre. ‘ Leo 
Si je mentionne cette date du 21 
septembre, ce n'est pas pour ré- 
criminer ni me plaiudre, je. me 
rappelle toujours les paroles. de 
mon vieux maître d'école de St- 
Lin, un brave homme, qui, lors. 
qu'il m'arrivait, soit en classe, 
soit en récréation, d'avoir le des- 
soûs, me disait: ‘‘’erache-toi dans 
des mains et repremds-toi.” Je n'ai 
jamais oublié cette leçon de mon 
vieux professeur et le parti libé- 
ral est en train de la mettre en 
pratique avec la plus grande éner- 
gie. et la plus grande confiance 
qu'il soit possible de souhaiter. — 
Applaudissements prolongés. 
ÿ Il est vrai que nous avons élé 


Viaineus le 21 septembre dernier; 


jamais cependant une défaite 
semblable n'est arrivée à, aucun 
parti politique en ce pays. Car, 
nous qui sommes les. vaincus, 
nous sommes plus fiers de notre 
défaite que les vainqueurs de leur 
victoire. 

Les esprits $ont mieux éelai- 
rés maintenant, le peuple du Ca- 
mada à rencontré son ‘chemin de 
Damas, comme autrefois Saint- 
Paul, et ses yeux se sont ouverts. 

Que d'illusions tombées,. que 
d'espérances..déçues, que d’idéals 
brisées, que de héros déchus, et 
combien d'humiliations au lieu de 


eville recoit 


Sir Wilfrid 


CI 


‘. 
Laurier 
tant de gloire qu'o 


1 on nous promet. 
tail. . Ê 


Les promesses des Castors 


C'est aujourd'hui le sept sep- 
tembre,L’an-dernier, à:cette date, 
lä‘bataille faisail rage, l'issue de 
la lutte’ se dessinait et déjà nos 
adversaires prévôyaient qu'ils 
avaient.dèe grandés chances ..de 
nous battre. On-fit tous les effgris 
possibles. Loi 
. Vous vous rappelez que l'an 
dernier on vous criait que la loi du 
Service Naval telle que votée par 
le gouvernement Laurier avait 
pour but d'enlever les enfants des 
bras de leurs mères pour les en- 
voyer Sur les mers de la Chine et 
du Japon où ils seraient éventrées 
par un boulet chinois ou japonais. 
On vous disait de voter contre 
Laurier, parce qu'il avait sacrifié 
les droits de ses compatriotes ct 
coreligionnaires, parce qu'il n'a- 
vait pas réglé la question des éco- 
es. - 
Electeurs de Rouville, vous ne 
vous-étes pas ‘laissés engluer,mais 
que d’autrés se sont laissés em- 


:plir.'Noûs: avons été battus et le 


lendemain même de notre défaite, 
un grand nombre ont regretté d'a_ 
voir contribué à la chute d'un mi- 
nistère qui‘avait gouverné le'‘pays 
comme jamais il ne l'avait été, 

La session de 1911 s'est ouverte 
le 45 novembre, et tous ceux qui 
avaient eu‘peur que leurs enfants 
fussent envoyés à‘ bord des vais- 
seaux de guerre, espéraient voir 
la nouvelle administration conser- 
vatrice rappeler la loi de la ma- 
rine. : | 

Un mois se passa, deux ei puis 
trois mois, enfin la session; riên 
ne fut fait et même après douze 
mois, la loi subsiste encore. telle 


Ÿ 


CG 


que nous l'avions passée et vos. 


enfants sont encore exposés "à 
partir un de ces henux malins, 


pour les mers lointaines. 


Il eut été facile cependant de 


faire rayer de nos statuts celle 
fameuse. loi. Un bill long de deux 
lignes eut suffi, par lequel on au- 
rait dit:"“La loi du Service Naval 
est par l'a présente loi abolie.” M. 
Monk, et, sés’ collègues de la pro- 
vince de Québec ne l'ont pas voulir. 


Los écoles du Keewatin . … 
- : v ot À 
Et la question des écoles? Com- 


bien de fois ne vous-a-1-on pas”dil 
que Laurier élait traître à sa race 


mr 


zé années de l’administration:-libé- 
rale. Enfin,les sauveurs étaient 'au 
pouvoir, On espérait que les éco- 
les séparées seraient rétablies. M. 
‘Monk avait une belle occasion. M. 
Borden:proposa une loi dans le 
but d’accroitre les frontières ‘du 
Manitoba en annexant à'cette pro- 
vince le territoire. du:.Keewatin. 
Cette proposition étais. juste: et 
raisonnäble. . Nous .l'avions:. fait 


[nous-mêmes au : gouvernement 


Roblin, mais il l'avait réfusée. On 
espérait: les yeux des castors, des 
bleus ‘et des nationalistes regar- 
ai » ÿ 4 y] s DT 
TS eDue des CADRES HTÉUET AUS 
nationalistes élaient tendus vers 
ces"tommes. L'heure était solen- 
qeile. Qu'allaient-ils faire et dire, 
cèeg-hommés: en qui-on avait his 
tant d'espérance? " Fo 
M. Monk para, Quel désonchan- 
tement! On espérait qu'il lait 
tout restaurer ou tout casser. Je 
vous donne ma parole que tout ce 
que ces gens-là savent casser, ce 
sont leurs promesses. M. Monk 


déclara hautement qu'il était rivé 
ct cadenassé à son fauteuil'el que 
la question. des écoles avait été 
réglée par Laurier; elle a été bien 
mal réglée cependant. Mais je ne 
puis fire micux, a-{1-il ajouté, Ni 


fédéral n'ont le droit d'intervenir 
en malière d'éducation, “Tout cela 
est du ressort des législatures et 
elles seules -pouvaient régler. la 
question. Est-il étonnant que céux 
qui ont volé pour ces kens-là, le 
regrettent maintenant? ‘Pourquoi 
ne Je disait-il pas avarit les élec- 
tions? : Us 
J'ai uge querelle avec MM. 
Monk, Nantel et Pellelier. parce 
qu'ils ont trompé sciemment l'é- 
lectorat. Je respecte les convic- 
fibns :de tous les homes francs, 
mais . les ministres canadicns- 
français Au'cabinet qui avaient 
pareouru la province de Québec 
pour y déclamer les pires men- 
songes, Je ne crains pas de Île 
dire, jamais au cours de toute ma 
longue carrière, de plus de qua- 
‘anle ans au service du pays, je 
mai fait usage de semblables 
moyens pour capter des voles, Jde 
n'ai jamais trompé l'électorat, ct 
lorsque ‘les élections viendront, 
j'espère que les électeurs de Rou- 
Ville Se le rappelleront et ‘sauront 
me rendre justice. 
Pensez-vous que si M. Monk 
avait parlé devant l'électorat com 
ne il a”parlé én chambre, le ré- 


sultal out éléle même., Mais ces 


gens ont Lrop de cynisme dans Île 


coëli pour'avouer leur superche- 

rie. St out un 

>: ‘ vs gere tete ass) ouvre 
Le Ne Temer 


SM. Monk s'esl réveillé 14 seniai |’ 


ne dernière el il est allé à Sorel 


et à.sa religion, pendant les.quin-{oûù il:a parlé de-laquestlion du ma- 
0 


le gouvernement, ni le a 


2 ° . 


:LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 19 SEPTEMBRE 1912. 


riage. Il a dit qu'il y avait eu de 
l'agitation à ce sujet dans Ontn- 
rio. Pourquoi? Parce qu'un de ses 
amis, M. Lancaster, avait deman- 
dé au parlement de passer une loi 
uniforme concernant le mariage; 
loi qui aurail'été la mêmo: dans 
tout 10 Dominion. Mon collègue, 
M. Aylesvorth, déclara que le par- 
lement fédéral ne pouvait adop- 
tér une pareille Ioi ‘7: ‘ 

A Va dernière session, M. Lan. 
caSter revint, à la:charge,:et:uù 
dé uté,, M: Burnhain, de West Pe_ 
tavboros déclara à'ln "Ghambre. 
qu'un £rañd nombre:de circons: 
oriptions d'Ontario avaient élu des 
dénutés' favorables nu gouverne 


ment Bordon parce que le gou< 


vernement Laurier n'avait pas 
adopté-le.bill Lancaster. k 

H, Borden pensail comme nous, 
ainsi que M. Doherty; mais ils 
n'eurent pas le courage de régler 
le débat eux-mèmes et de déclarer 
que cette fuestion était du ressort 
des Iégislatures PNrovinciales. Ils 
hlèrent demander à la Cour Su- 
prême et au Conseil Privé si deux 
et deux-font quatre ou si M. Monk 
dort en'votant ou voie en dar- 
mant. La Cour Suprânie ot le Con- 
seil Privé exprimèrent Ja môûme 
opinion que celle qué nons avions 
soutcuue: ot 

Hs ne font rien par aux-mûmes 
ct lorsqu'ils font quelque chose, 
ils le font mal. °":: 

C'est'avec ces moyens-là qu'ils 
ont trompé: Pélectorat: Gomment 
cela durera.t-it? Jen'on sais rien 
et je-ne-hr'en préocaupe guère. lis 
ont tormipé le peuple, mais comme 
le disaitiun journal avee lequel je 
ne nr'acgÇçorde pas souvent: ‘Tri 
cherie revient foujours à son mai- 
tre,” el celte tricherie revièndra 
aussi à ses auteurs. 

Elle a même déjà conmeneée à 
leur revenir. Vous vous rappelez 
qu'au cours de la dernière campa- 
gue, je vous ai dit que si los eon- 
servaleurs arrivaient, par hasarml, 
au pouvoir, ils s'entredéchire- 
raient entre eux. Pour faire celle 
prophétie, il m'était pas nécessni- 
re d'être prophèle: il suffisait d'a 
voir un peu de bon sens el d'ob- 
servalion. . 

Mes amis, les cullivalours, &a- 
vent que lorsqu'on fait couver des 
oeufs de canard par une poule, on 
ne peul avoir rien autre chose que 
des- canards, Taïlkes couver des 
oeufs par M. Monkiel vous n'au- 
rez que. du tory.‘'": 

ls ont commencé à s'entredé- 
chirer au londemain des éleclioiis, 


Tout le mbnde voulait être minis-} 


re. Ge fwt une coubse au cabinet 
de M. Borden. Chacun arrivail 


lessoufié ot disait: Ce n'est pas un 


tel -qui doil être minislre, c'est 
moil” 1: 1 . 


‘On vous. à dit qu'un train spé 


aux lecteurs 


Courri 


€ 


ea 


Nous ouvrons a nouveau le magasin anciennement occupé 


_ par M. RACICOT, a StPaul-des-Métis 


Nous avons, à cette occasion, acheté un stock.considérable 


‘“Ferronnerie”,.. 


_: “d'Epicerie”, :. “Mercerie”, 


, 
û 


ro 


LA 


ser en ve 


 BROSSEAU & Cie 


Je probe snate Agogest eau et ee 
ne CS VE DE 


ut es 


- Alta. 


“H abillements 7, | etc... etc. 


k St-Paul-des-Métis 


r 


, 


Le 


parti de Québec pour OQilawa,, Lo 
jeune diplomato avait dit aux em- 
ployés du train: ‘‘N'épargnez pas 
le charbon, Marchoz vilo, je vais 
aux malades‘, Le jeune diplomate 
voulait que ce ne fut pas un grand 
finanoier de Monbréal qui fut mi- 
nisire, mais un Jameux avocat {e 
Québec. Éttout le long du trajet 
il,se demandait; “‘Avriverai-je , à 
temps Ÿ" mie 

En descendant à Qlawa, il eou- 
rüut au parlement ebademanda nvec 


anxiété Si la nomination détail fni-: 


te. Non, elle n'élail pas. faite. Le 
jeune diplomate .parla; le finan- 
cier de Montréal Cut jeté par-duse 
sus hord.et l'avocat fut -nommé 
ininistet. 

M, Buruen ost arrivé hier d'Eu- 
pore où il a passé trois mois, La 
ville de Québec lui a fait une halle 
réception, non pareo qu'elle lai 
mue, mais pareo qu'il est lo pr'omiot 
ministre, J'en suis content 66 si 
j'avuis fuit partie du conseil de 
ville de Québec, j'aurais GI le pro 
mier à proposer que l'on fasse une 
réception à M, Borden, 1 
que d'autorité soit respectée, Mais 
il ya un certain Grégoire qui éerit 
dus le ‘“‘Dovoir”t qu'au nombre 
des bouquets qui seront priisontés 
à M, Bovden, it y en aurn un qui 
demandera la (le de M. Pelletier, 
Ü est donc bien vrai que les eon- 
servateurs ‘s'entrodéehirent, Nous 
nou avons pas de éhagrin, Hs ont 
voulu pôcher ôn eau  troubui 
maintenant qu'ils se déhrouillonts 
la discorde 4 la 2izanié règnent 
dans Je enmp el vous sonnaissez 
la parole: loute maison divisée 
contre elle-même périra" 

Quelle esta raison de Fhnsfi- 
dité quon nous a faite, non soul. 
mont pendant In eampagne élec. 
{orale qui a préetié les dumniñres 
dleelions, mais durant 1es quinze 
années qu'a duré le gouvernement 
Laurier, nant quite ans j'ai 
porté sur gues épaules le Fardenu 
de Padiminisbealion, C'est un bone 
weur que je n'avais pas ambition 
né et, bien des lois, j'aurais von- 
lu ‘que Ja couronne ‘d'épines du 
premier ministre fui placéé sur ln 
fête d'un autre, Mais j'ai dû céder 
devant les instances du mis tinis, 

Suivant l'habibude qui n lé la 
règle de ma vie, lorsque, premier 
iinistre, je suis arrivé surile pare 
quel de La Ghatbre des Goninue 
ues, j'ai vésolu de servir mou pays, 
La politique que j'ai toujours sui 
vie, le but que jai toujours envi 
sawé, en été de Laire du Canard 


“ 


Ve 


faut! 


une nabian homogüre dans PempisE 


re britannique. . ri 

Je parle aujourd'hui: dans fa 
province de Québec; je parlerai 
setnine prochaine dans In pro 
vince d'Ontariozs aujourd'huë je 
varle dans la langue française, je 
parlerai, n° semaine prochaine 
dans la Eangude anglaise, 


lmiles de da provinee de Québec, 
il s'étend de l'Atlantique au Pneie 
fique, sur boul le continént armés 
ricain où flobte le drapetu brilan- 
uique, I contient des individus 
de-toutes les races et déboules ln 
religions, Ma politique a Loujeurs 
été de faire de Loutes es races un 
fout homogène, non pas au débrie 
ment fus uns des nulres, mais en 
faisant appel à tout ée qu'il y 4 
de plus noble dans le coeur de 
chacun, comme dans HoSuisse, où 
Lous les groupes, qu'ils sofeul ile 
liens, français, atfemands ou ane 
trichiens, conservent leur identité 
tout en formant l'un des peuples 
les plus solides du monde. 

Nous avons des droils communs 
el des intérêts différents, Mon bul 
a toujours éfé de faire une nation 
homogène tout en domral à cha 
eun ses droils el ne faisant subir 
d'huimilinalion it personne, 

Je respecte toutes les opinions 
sincères, Nous sommes iej sur un 


TR 


a 


Nolre pays ne se borne pas tuix 


piod d'égalité aver | 
cos, Mais il est ue claseu de gons 
qui ne veut pas ncceplor la polie 
tique de conciliation.. Ella veut 
que nous obtonions la plénitude de 
uos droits, Ma politique a été fon. 
dég sur la concilintion parco que 
lorsqu'on est une minorité et que 
l'on veul oblonir'la plénitude dv 
ses drailé'on s'uxpose à des hu 


milittions et-à de graves retus, 


Et nous. àvéns ni exemple dans 


da politique de Mi Bardon, y an 


quelques Jéursi M, Mouk, qui s'és 
Lait qu instant ae at parlé à 
Sorel. I a déclaré ponipeusément 
que la minarité cathotique du'Mae 
niloba avait obtenth des droits 
grâce à li diplomatie de M. Bor- 
don, Si cola était vrai, je n'en ré 
juuirais et je léticiteruis M, or. 
don, Mais cela ne figure pas sur 
le statut que j'ai éludié aussi nt. 
tentivement que M Monk. Soyer 
eu sûrs, 

Si M, Borden peut obtenir quel. 
que chose par su diplomalie, je su 
rai le preniur à Pen féliticor, 

Mais je dois dire aux naliona- 
listes combien fs sa sont rome 
pés en conseillant au peuplo do 
renvorser le gouvernement Lau 
rier à enuse de sa polilique de 
vanciliation, 

Mais celle politique de eoneilin. 
tion c'est ln politique de Papinenu 
dans fn première partit de su vie 
el tant qu'il la pratiguéo il euL 
derrière Jui des Ronnmes de toutes 
los nabionalifés conune Nelson, 
Guvillior ef Parent. Mais du jour 
où se'tnissant exniter par dus Fe 
Los chaudes il abandemna da con 
eciliation pour la violquer, il Ful 
abandonné par fous sus nnriens 
anis conne Nelson, Cuvillior el 
Bienne Paront, Le plus brillant de 
tous, | | 

La conséquence du eat ahaindon 
dé La coneiilation ful d'écrire une 
page d'histoire  hérdique, suis 
doute, mais qui a eotté du sun, 
Si Papigeau avhit eouTEnDUe SA po 
hitique de ronvilintion En révorus 
Lion de ENT aurait été vibes KI 
si je rappelle vos Temps, ee n'est 
pas pour jeter l'injure À ln mie 
moire de Papineau. Non, sa gloire 
est innnertelle, ti laut te rervons 
unilre.  Laloutabhe pratique lui 
aussi da politique de eoneitiation 
anis luiilue P'abandonna jninnis, 

J'ai repris celle vieille (hose du 
parti Libéral, et je Pai conduite 
pendant quinze ans, Je suis trie 
bé unis J'ai. Lôte aussi livre 
qu'on aueun temps de ma curriège, 

En passant, Eine Fail plaisir 
que, l'adresse de Ti jeunesse Fée 
ae nait dé présentée pur M. 
Brodeur, do fils d'un homme qui a 


6, lune dés plus helles jtearna. 


hionus do la race lraneuise au Gas 
nada, ‘ 


Los bienfaits de, la conciliation 


QU'AVOHSANOUS paigné à cofte 
politique de éonciliation? One ire 
de praspéri(é connue Le Canada 
uen a jamais donne, Sans doute 
eelle prospérité n'a pus été causée 
entièrement par li ‘coneiliation. 
Muis si favorables quu soient les 
conditions, ja prospérité née peut 
exister Hi oû ty a de In discorde, 

Aprés notts avoir défails Jr 21 
sepletobre dernier, le parti Lors 
wa rien changé à nolre politique, 
rien de ce qu'a fail lo gouverne. 
ment aurinr. 


L'immigration 


Vous vappolrz-vous les dintri- 
bes eontre notre polilique dinune 
grabiont Pour eux e'éliil un dé- 
sastre, mais pour poil e'étaig da 
base de t prospérilé, C'est en out. 
vrant À fa colonisation res ins 
menses Lerriloires de Phuest, qui 
élaient restés inoecupfs depuis In 


POUR le PRINTEMPS 


gnées. 


ÿ 


cs autres ra 


|. des tramways 


TISSUS, FOURNITU 


VILLE D'EDMONTON 


Horaire du service 


cs 


STEEL 


Téhoraire ci-utessons st um vie 
dainé, à patte 
« ‘ ges ge; 


gueur, durant la sen 
du {9 août'ANt2r 


$ 
i 


nes de Se 


CE 


cha Lu A 
ejott 
à x 
ras 


‘ 


I EE 
lo North Edmonton À l'ävohue :: 


Albany, par PaAven 
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lumières blues, - 
“Les framwnys partent de 
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Les tramways partent hs l'Aves 


12 minutes jusqu'à 12.18 


que Albanv à 6 he 2 nent, puis :. 


lautes des Et quinutés jusqu'it 


LS pm, 


: | u 

20, Rue Douglas-Avenue Ant 
basen via Avenue Syndicale ins 
midres vertus. . 


Les Eramwnys parlont de FA 
nue Alberta, coin Kirkness à 6 D. 
nn, ot de l'Avenue Alberta ef rue 
Douglas GG ON an, puis toulos 
les t2'ninutes jus û DE,44 put, 


Le stranmways parlent do l'Aves 
nuu Athabasen à GO D 26 an, el 
toutes les 12 minutes jusqu'à mie 
nuit, ' 


du, féspanu de ft rive sud. Du 
pout, de l'Avenue Jasper st à. la 
Seplièinc rue + lumiéros rouges, 


Les EPnniwayvs partent du l'AveS 
uuu Namnve pour La pis ul 
6h, 5 an, puis toutes jee Doom 
uules jusqu'a DB pin. 


Les  Eramuwnvs partent de In 
Sepliônme pue 0, pour ire nord 
foules Tes FO minutes jusqu'à nue 
nuit, 


40, Highlants, del tébine run 
nu Permis, Hbmières binne 
uheos, 


Les Lranwavs partent de Fa 166 
ue à 6h, 40 om pois Lontns los 
40 minutes jusqu’ DER pan, 


Les tramways prelent du Ters 
minus - Highlande.. à 7 hum. 
puis loutes les 0 mianlos jusqu'à 


ft ponr 
Bo, Pronière pe, ee Gel 
l'Avenue Vermition al HMuitifme 


rue, —— Luniiôores hlhenehes,: 


Les trans partent du PAvas 
nus Jasper par [Lors eue à Eh, 
»o am, ol toutes less ntivutes 
jusqu'à LI62 pont 


Los Lénmwavs partent de ln 8e 
tue, avenue Vopmilion à 6, h, 48 
aan, huis Loutes Jos LR minutes 
jusqu'à nhrinuit 


Prnmwnys de nuit OWE 
‘Ces Lrnmwavs assurent 1e servis 
ce suivant: 


Vors l'ouest: 


Départ de PAvenue Albefta, run 
Kirkucse, à LU RS AR pour, de la rue 
Glarke, avenue Namavo, à E66G 
pan, De d'avnnone Mebourxait pl 
Haspor tte he p.ns, dela Premiere 
rue el Jasper A HSE an, De fa 
Ge pue et Pepsi LE D, OR ni, 
arrivée à Pasenars Alhany el 24ème 
rue à SD, 20 ne, 


{ 
Vers l'est: 


Départ de FAvenue Albany, 240 
rue HN 1,25 nn, de Pavesuns Jus 
per, Déni rue, à 12,37 au; de la 
Père pue à 12,4% ane, de D'Avenu 
Mebougall & ELA au, de La vue 
Clarke ol Numavo ñ 12.51 a. Are 
rivée ä PAvenue Aberba à Eh, nr. 


Les voyageurs ayant des cor- 
lespondances devront payer 5 @ls 
pour montor dans ces Lraniwanvs, 

\Ÿ. 4, WOODROOFMP, 
Surintendont, 
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Le Catalogue ‘“Bon-Ton” 
est Envoye GRATIS sur 
demande. 


Les Modes de Paris et Londres 


, à : . . 
Vous arriveront chez vous—sans trouble ni dé- 
pensec—dans le LIVRE de MODES “BON-TON” 


et L'ETE 1912. 


COSTUMES au PRIX de MANUFACTURE, pour DAMES et JEUNES FILLES 


HABILLEZ - VOUS AVEO CHIC, AVEC 
GOUT—-à meilleur marché que dans 
n'importe quel magasin en, achetant 
directement de la Manufacture ‘‘Bon-Ton?’, 
dont le Gatalogue—en Français-—super- 
bement illustré, contient près de 70 pages 
de Modèles de Costumes pour Dames, 
Jeunes Filleset Enfants—ce qu'il y a de 
plus nouveau, à des prix qui signifient pour 
Vacheteur une très grosse économie, 


® La COMPAGNIE “BON-TON”, 


RES et FAÇON soi- 


NOUS PAYONS LES FRAIS D'EXPEDI- 
TION sur toute commande— petite ou 
grande—et NOUS REMBOURSONS, sans 
discussion, l'argent de tout achat qui ne don- 
nerait pas satisfaction, 

Demandez le Catalogue 
Français—gratult-à 


rue $t-Josenh, Quebec 


“Bon-Ton” en. 
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North. 
dmonton à 6h, 06 an, puis tout. 
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de fer: Nous 


avec lurie: Toules ces criliquég|coñmgcilt 
sont tombées à l'eau et mainte.| remercie 
nant on conslruit 
transcontinerilal, 
pas de trop.pour transporter les 


trois cent mi 


dé blé que produit l'Ouest, chaque 


année, Notre 
nail à temps, 


vite.et nous avions bien jugé. 

Nos ingénieurs ‘avail, it | 
plans d'une voie unie, c'est.à-dire 
d'une gradation de quatre dixiè. 
mes de degé au miile. C'est ainsi ; É 
qu'a élé construite toute La voie! marine ou passé une loi de service 
durant l'administration libéralé.| naval? C'est que dans un pays 
Mais il paraîl que le nouveau gou-|comme Le nôlre,où les événements 
vernsment ne veut plug faire delse succèdent avec Lant de rapidilé, 
chemin à niveau, mais qu'il veul|liormme qui-dirigé le pays doil 
faire une.série de dos de chameau prendre des JISQUCs pour en a4sU- 
depuis le fléuve St-Laurent jus-|rer. la sécurité, Si je n'avais con-| * 
qu'an laë Abittibi, Ge serait déna-|sidéré que ma sécurité personnel 
iurer totalement da nalnre du che{lts#i je n avuls voulu que conser- 
roi de fer et le rendre presqu'inu. "ee ln pouvoir, je n'aurais jamäis 


ile. 
L'avantarse 


niveau, c'est que, kue? lui, une lo- 
e peus 
deux fois plus lourde que sur un 


comotive 


autre chemi. 
fer des Lorys, 


veau, ne vauidri pas mieux que les 
cuites chronints de fer. 


Jo né porte 


salions directes, parce que je n'ai 
pas de prauve. Lorsqu'on a porté 
celle question à Ja connaissance 
du gouvernement, il y à eu une 


dénonejation, 


mont n'a pas nié cntégoriquenient, 
ui suceède à M. Pa- 


M. Léonard, q 


Phares L voi n 
+ 


27 note ot en sr ot _ 
De nf, je ua ol 


Bens: qui pensent que.nous ;4vons 
agl'avéc sagesse; Î] y'en. a encore 
d'autt@s qui le-pensernit ‘et. dans 
‘quelques: années, la quéstion na 

vale ne fera pas plus ‘d’effet:que |: 
onstruction des . pyramides 


Île. loi.était nécessaire pour 
développement comme na: 
mme:sujels britanniques 
uf“faire face aux obliga 

1 Lionñs.:ll-esl facile de dire aù 
É nse ; à lonsiva leur. arraché 
B nat ét de semerila té 


‘deron! 


h PAU É: 7 A LE] sg 0 Ne FE A ; 
la *(azelte," mais Je a de célle question avec calme et di 


gnité comme il convient à des Ca- 
nadiens et à des sujets britanni- 
ques, | “ 

Nous avions réglé celte ques- 
tion de la manière la plus confor- 


de son bon nalunrel, 
l'oulefois, je ne parlerai pas'de 


la question fiscale, j'en ai pari 
récemment à Montréal el j'en par 
lérai prochainement en d'autres 


un boisième 
Ft ce ne sera 


ions dé boisseaux 


chemin de fer ve.|endroils. me à noë droits comme Canadiens ral de. Québec, da muune pointes dnieere dut, recherché; | : 
pas une heure trop] ‘ Mais je dirai in mot de la qués- cl à nos devoirs comme sujets bri- de défaillance, .pas d'exagération, mirent le grappin dessus, rue St- | 
tion navale. anniques. pas de violence. Haut les cneurs.| Laurent, 


4 , 


. l&sa nationalistes ne voulaient 
La question naval!e 


pas dé.marine ‘du tout, et les im 
périalistes voulaient une marine 
pjus impériale, Nous avons suivi 
là voie canadienne et la voie bri- 
tannique: Nous avôns été vancus,. 
la responsabililé est à d'autres, 
mais da question n'est pas dispa.- 
rue, 


fait les 


! : 
‘Pourquoi avons-nous créé -une 


* L'avenir 


Que noué réserve l'avenir? Nous 
ne\le savons pas. M. Borden,re- 
vient d'Angleterre el il.a déclaré 
qu'il n'y avait-encore-rien de -dé- 
cidëé et qu'il voulait cn&uller'ses 
collègues avanit.de prendre «une 
délerminniion, et c'est très“hien. 
Qu'il prenue son temps. Quand sa 
politique sera connue; nous l'exa- 
minerons, nous la jugerons au 
teclion navale, Ceux qui font ap- mérite, et comme il l'aura présen- 
pel aux passions el aux préjugés! ife. Je ne peux pas dire encore 
Sur folle question sont des ja quelle. sera cite politique. ‘ Mais 


junient ce bilf.du service naval, 
us j'aurais manqué à mon de. 
voir envers fe Canada. 11 n'y-a nas 
que Québec dans le Ganadas.il y a 
la Colombic-Anglaise el les pro- 
vinces sur le Jiloral de d'Atlanti- 
que, H faut leur donner de la pro 


du chéouin de ler à 


Liver une charge 


L] 
Mais de chemin de d'eau. 
s'il n'est pag à vis 


pas encore d'accu-lfogues. La question navale sl quelle: qu'elle soil, jamais je n'é- 
dans nolre politique et elle y res léverai la voix pour faire appel aux 
Lera, Que ce soil Barden ou Lau-| préjugés, Que ma main drôite sc 
rier qui gouverne, Lous les gou- “dsgsèche’et que ma. langue s'alta- 
vérnements auront à s’en-occuper.| che. à mon palais, si jamais il sort 
Je suis drop vieux pour commen de ma bouche des'paroles pouvant 
cer, AU Lermo de ia carrière, à] semer la discorde parmi les Cana- 
faire de la démagogie, I est desldiens. + 


mais le gouvane- 
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Je" ne.:84 
sera la nolit 
je h'én parlé pas. : 
Lesnatfonalfstes m'ont dénoncé 
‘Comme: tuaître-: ma race, mais 
lôrsquefla:Îoi navale de Laurieel « 
sera abolie, ils seront comme $t- 


Laurent n gril fils déma: 


vie dang fa:tl 


Y mettant u 


Ssommé, Ca 
sions à ja L 
fut reirouvé.. 
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Les idées les plus modernes 
des premiers dessinateurs du 
monde, en fait de 
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Modes, Costumes, Etoffes 
| | et Accessoires | 
SONT REPRESENTEES DANS 
NOS ‘ETALAGES ‘D'OUVER- 
TURE D'AUTOMNE, À PARTIR 
DE JEUDI POUR SE CONTI 
NUER VENDRE: 2 XUEDL. 

.… A TOUTE PERSONNE SUs- 
CEPTIBLE DE S'INTERESSER 
AUX : DERNIERES MODES 
ADOPTEES POUR LA NOUVEL. 
LE SAISON NOUS FAISONS LA 
: CORDIALE INVITATION DE 
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5 :pas. encore. quelte 
ique de M. Borden, et 


CES 
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sur :80 
Er: 


tré 


subi un échec 
pas changé, .. . 
. Électeurs Ue R 


-- Dix hommes 


faité comme:dans:la 
victoire, plus longiemps ‘dans ja 
vicloire qué dans la défaite: J'ai. 
; ma politique n'a 


‘‘Sursum corda;” et ai'vous ÔLes. 
fidèles. à.ces princi 
vivra.el le parti rio 

Une ovalion de pl 
Les accueillit. ces dernières paro- 
les de Sir Wilfrid Laurier, 


| EXPLOSION D'UNE TÜRBINE 


Montréal, [17 — Un homme tué 
et neuf autres qui ont va:la mürt 
de près, vendredi dernier, à Sha… 
Winigan, quand ‘darts 
No.1 dé’ la campagrie *Shawini- 
gan Water and Power, une.:tur_! 
Dine ‘éclatai ‘inonda la bâtisse,en 
n lac de dix pieds 


travaillaient alors 
dans la stalion. En sé hâlant, ils 
purent échapper au déluge, à l'ex. 
ception de ‘Thomas Filzpalrick, 
âgé de 48 ans,: qui ‘demeurait à 
Shawinigan depuis cinq aus. 

On pense que le pauvre Homme 
aura été lancé avec force sur qur]- 
que pièce de la machinerie et as 
il avait des coritu- 
e, lorsque ‘SON COrTPS 


T, JEUDI, -19-SEPTEMBRE"1912. 


oùville, de Mont- 


pes, fa nation 
mphera. 


usieurs minu- 


"ECHOS ET INFORMATIONS | 


NEGRE GALANT ET VOLEUR 


ms Len note L 
Les re 


ne 


Ji LE: . 
étectives | 


i J'ai Édéréma vie: Hi Sévir. ET Li, É 
! j avant L ‘on pays et à en faire une-nalijn. He : 
que.je ferais une grarïde faute si Gcite oeuvre je l'ai poursuivie qu- | V' ges. ! : nn 
| ne Data. US ler IA ue#tion Her TULEN Sniess à s rantles quaranterannéressienoun L(l asseb.genlil.ni.dassez aher.peur. emen 8 on: 
un e M £ A6 If QUE: var, ia vai , rais dire ‘les soixante. années--de| jui. Puis, protitant d'une distrac- - | | 
DÉPTIO NET SR nn |. Je suis vaineu, j baitu aux ai 8 A0 € "del + Proiitar . ; | 
“avons éfé-ätiidués ñn#’Coutüume de prendre | niénes éleglions. Pawons doncima vie publiguë. Je l'ai poursui- É #2 


tion du marcnand, Edmunds fai- 
sait, avec adresse, disparaitre un 
ijou. Son coup fhit, il déclarait 
ne rien trouver à son goût et,se 
relirait, °  . 
Quelques bijouliers portèrent 


.. d' 

Edmunds a déclaré l'emploi 

qu'il avait fait des'bijoux. volés. 11 

avait donné les bagues à ses blon- 
des.” ‘‘: y : 


de 


Achètent ce Véritable 


VICTROL 


Complet avec 30 Sélections (quinze Régistres 

Doubles) à votre prüpre choix. Vendu aussi 
avec facilité de paiement de $1.00 par semaine 
: si-désiré. ‘ Juste l’article pour amuser vos amis 
et votre famille. ‘7! | 
Démonstrations gratuites chez tous les mar- 
chands ‘‘A là voix deson maitre.” Les Régistres 
doubles sont à 90c:pour les deux sélections. 
Demandez copie gratuite de notre encyclopédie 
de 300 pages donnant liste de plus de 5,000 
régistres. Venez aujourd’hui. . 


Toujours en stock le plus grand assortiment 


de régistres francais par les auteurs francais les 
plus célèbres. 


Berliner Gram-o-phone Co. Limited. 
:./, …. 8 rue Lenoir, Montréal. 


CONSTRUCTION DE GRANDES 
‘ROUTES PAR LE GOUVER- 
.; ‘NEMENT GOUIN 


La route Montréal-Québec 


Québec, 16 2 Le gouvernement, 
provincial énireprendra l'été pro- 


chait Al'améligration "d'unt roble 


enitreMôntréal et Qué 
nord. of". 5%. LT à 
<lvacommencer dès. hainté- 
gant une campagne de propagan- 
de dans les paroisses qui pourront 
se trouver sur le tracé de lairoute 
afin de‘lés engager à fourir-[eur 
contribution. Ch 

Le gouvernement Crouin..éêt le 
plus progressif et le meilleur: que 
la province de Québec ait encore 
eus Of ‘ . 
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QUATRE PERSONNES SONT 
i - TUËES 
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Un accident qui rappelle celui où 
M. Borteaux a perdu la vie, . 


Groy, Haute-Saône, France, 15 
—Un lerrible accident -ust arrivé 
aujourd'hui, ici Un aéroplane 
dont on avait perdu de controle |. 
s'aballil sur le sol et frappa plu- 


F2 


1 T'isièurs personniés: : ‘Quatre : son! is . ——. _ | SENTE CON min 
» mortès de leurs blessuressbés hé | ee EE REP EE a 
lices märchaient à loute vilesse, : - 7 fé 
sJ'pet q'oietaéroplane: n'était qu'à |. : L G di . V d 
"feinq du six pieds ‘de la-terre, plu- |Ë l t 
sieurs se jelèrent sur Je sol Dour a rar e en e e d: 
éviter la mort. Dix personnes ont li - « ii e" .. 
été biassdess + hit Fe EU D PR 
Le pilote s'en est tiré sans une || t 8. 1 Î 
égralignure, _ sou . e Ir en S e | 
Le 4 He 
“ # CRE RE Om Lt 4 Ÿ DE Los ; SU. . , 
NT ouBuIE | _ D. SHUGARMAN 
L n& Québec, AT, Los .conmentai- 7 is : 
[res "et les commérages ônt beau éoasi i 
jeu de co lemps-ci. [ln'y avait pas Vous offre des ‘ccasions exceptionnelles 
un mol pour M. Pelletier, ministre. [à - 5 7, D. 
des Postes, dans celle dés adrcbsos ‘Chaussures Complets = Chapeaux etc +: 
que les conservateurs ‘ont lue à . ES à 
» M. Borden, lors de son’ arrivée à |, . chi, à 7 
Québec, le 6 septembre dernier, [5° Des articles de cette qualité 
ei Compagnie du même M. Pelle- | M LE : 
Lier. | es ee pe , : À 
Cel ‘incident est regardé comme n’ont jamais été vendus aussi bon marché 
très significalif. ‘Les bleus sont ‘ | 
ne or Len Les cle leur populaire. mi- ss. . . 
nislre Pelletier, Ils ne peuvent! N d ] d 
plus même en entendre parler ik otre gran €. IquI ation ; 
sans se fàcher. "Ils veulent s'en |R  . : 
débarrasser, acer ; I ° 5 
_. = bat son plein |# 
LA CATHEDRALE DE REGINA oo 7 à 
Régina, 16 — On pousse les Lra- | ‘sous la direction de MM. Beshears Bros # 
qaux de gonsiruction, à la cathé- | . - 
ürale calholique, avec une grande | & Tin ré cé : 
vigueur. On espère pouvoir lac. [D … Liquidateurs commerciaux 
cuper dans peu de mois. Dès que | ! s 2 
ë'Soubassément sera terminé, aul@ : à Le U 
ler nuvembre, on s’en servira im 5 ‘ D 
médiatement pour les fins. du + D. Shugharman!; 334 Jasper Est 
page. Celle nouvelle église est si- [à tri 
ude dans la parlie sud-est de la [& - pab 2 11 ?? 
VAE ae È 4 portes a l’est du “ Bulletin 
© 4 * ë L < 4? H 
= ee | à ‘ A 
ET ‘à :.. EDMONTON 
BANNER COAL C0 . Se AR Eee Vs TER TATES ie res LEE PRES ER EEE 
° 
| Nous vendons le, . 0 > ' | ! 
li. MOU | mb Ta on _ Ÿ 
…. 1 Emile BOURASSA êt Gus BOURASSA, 
a des prix raisonnables et modérés | & Do un . 
L’essai de notre charbon Propriétaires , 
‘| donnera satisfaction”. : ‘ Os | 
Ü E D ° | | # e . L 1 . " 
Plan américain : | 
Get Hotélest lun des pluëmodemes: d' Edmonton; 
: toutes lès chambres’ sûût chaufféés a-la Vapeur & . : 
ë, RE ES 
Û "- eét'éclairèes a“l’éléctricité“ävéec bains. ä 
£ 1.50 a $ 2:00 par jour # 
LITLIE VIE: L Taux spéciaux a la semaine . 
THE BANNER : Cuisine excellente --:—. Service parfait E © 
:  : COAL. CO... + 412 Avenue Kinistino : ‘Telephone 2463 
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ST-PAUL DE METIS est la jeune métropole d'un 
empire de cent milles carrés, au Nord de la 
= Saskatchewan Alberta-Est 
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Les arpenteurs viennent de tirer la ligne du chemin de 
fer “Edmonton et St-Paul De Metis” a travers cette 
subdivision, qui. n’a que quarante acres en superficie. Par 
les articles garantissant les debentures. par la Gouverne- 


ment, la station devra etre sur ou. adjoignant cette petite . 
subdivision. a ne 


et risquez, vous courrez la chance a ce que la station 
sera batie sur votre lot, elle ne peut-etre loin de la 
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Coin de l'Avenue Jasper et Premiere. Au-dessus du magasin de Cigares. Entrée sur la Premiere Rue. Phone 1995 
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à THONQUE LOCALE 


‘M. Gédéon Pepin, musicien, 
Dawson, est arrivé en. otre ville: ëros läc d'encre à écrire el Inphi- HOUE Véyonà qu'en Angjeterfe. EAI 


de! Ona “bien épuisé, mis à sec, unaulour, du décret “Ne Temere";} pourdebon ghuvernement de ses 


f- ppt arte _ 71 ur 
te, rs ERA à 


: 1912. 


DE va comte gnome dde 74 
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rihge mr pérsonnes bapitisges ses: au tribunal de. la. Haye. 
: Feu le Général Booth , ae à nie .-{eatholiqueingent,: par 4 haies | : Hs -prtendent qu’ “HS, ont été in. (- 7 : _ 
. &t son Armée dû Bah | ‘nembres dd colle Eglise. L'Eglise lfüslément ‘dépouillés,-èt qu'ils ont 


encore droit à ces terres concédées 
alôürs à leurs ancétres, mais qu'ils | 
ne‘peuvent plaider devant les tri- 
büñaux anglais, vu qu'ils ‘repré- 


“_: 1" , Suite de la page l de Home a le droit de faire des lois 


COMPAN 15, LTD. 


l'étrjels” ‘et, c'esl:.Géla ‘ qu'elle vient: 


Librairie -en {ous genres. 


avec l'intention de‘s'y établir. Il Mer : appréciations: diverses ‘et|liänce Hvangélique esta 'organi piurlinent'és faire” — Pâroles ile ns 

est. en ce moment l'hôte de M. D. mms done div géhéra-|ser" a bib dé one L, Mise PORTE sentent” ‘la Couronne de.Frante’ct Fourtitur es pour bureaux. : En . ; 
H. Morin: de. cette ville. à ET lement élogieux pour ne nas dire |contié M. Asquith qui a: refusé, de Le MMA spasla ensuite de la sAÿ{fue seui un tribunal interfaiional Livres classiques, 660 PREMIERE RUE -: 
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